Tout-petits

Les animaux de la ferme

François Delebecque

Panama – 14 €

Nous connaissions déjà les photographies de François Delebecque que nous avions appréciées dans Quel chantier. Je les trouve encore plus belles dans Les animaux de la ferme (peut-être, cependant, parce que je préfère les animaux aux engins !). Même principe que l'ouvrage précédent : lorsqu’on tourne les pages on tombe sur des ombres et lorsque l’on soulève les volets, on découvre de belles photos couleurs des bêtes dans leur environnement. Une belle réussite.

Annie Falzini, L’Oiseau-Lire
Qu’est-ce que c’est ? Comment c’est ? Encyclopédie des mots

Taro Gomi

Bayard Jeunesse – 17,90 €

Présentée en deux parties, cette encyclopédie pleine de trouvailles permet aux tout-petits de découvrir un vocabulaire riche et varié, avec d’un côté les noms et de l’autre les adjectifs. Le tout est illustré avec beaucoup d’humour et un brin d’impertinence. Un ouvrage divertissant à souhait.

Elodie Rousseau, Nemo

Tous les pipis

Frédérique Loew, Nathalie Choux

Milan – 7 €

Tout, tout, tout,  vous saurez tout sur les pipis du dinosaure, du caméléon, du kangourou, de l’araignée… Celui de la girafe est long de trois mètres, celui du dragon éteint le feu… Et le pipi du petit garçon… il est comment ? Un album tout carton aux couleurs vives et au texte rimé et impertinent … à lire sur le pot !

Geneviève Fransolet, Nemo

La course à la poule

Catherine Fradier

Alice Jeunesse – 10 €

Zut alors, Grégor le crocodile voulait faire de la trottinette quand une vilaine poule la lui a "empruntée". Commence alors une course-poursuite infernale pour Grégor et ses amis, via toutes sortes de moyens de locomotion roulants, flottants… L'épopée deviendra franchement cocasse quand il s’agira de prendre l’avion, mais sans pilote…  Une histoire haletante et espiègle où l’on a bien envie que le voleur soit puni, même si tout cela n’était qu’un jeu…

Geneviève Fransolet, Nemo

Qui a vu le loup ?

Alex Sanders

Loulou & Cie, L’Ecole des Loisirs – 10,50 €

Irrésistiblement drôle, Petit Loup marche le regard noir et l’œil mauvais, quand tout à coup, il s’arrête : il vient d’apercevoir le lecteur ! Seule sa maman peut le protéger d’un tel monstre. Enfin un livre qui parle de la plus grande peur jamais éprouvée par un bébé loup : la vue d’un enfant. 

Elodie Rousseau, Nemo

Je ne suis pas comme les autres

Janik Coat

Editions MeMo – 14 €

Un imagier vraiment pas comme les autres avec des formes et des couleurs qui rappellent le design des années 70. Un imagier animalier poétique, surprenant, étonnant, chic et chou… Un imagier animalier sur les différences et les spécificités, sur les caractéristiques et les particularités… Histoire que chaque enfant continue à ne pas être un enfant comme les autres… 

Cécile Schmutz, Le Préau
Sous le toit de mes doigts

Françoise Bobe, Jeanne Ashbé

Comptines à mimer avec les tout-petits, Bayard Jeunesse – 9,90 €

Après Bonjour, monsieur Pouce !, illustré par Ingrid Godon, Bayard publie un nouveau recueil de comptines à mimer pour les tout-petits, accompagné cette fois-ci des images de Jeanne Ashbé, grande prêtresse du secteur. Les comptines de Françoise Bobe sont vraiment réjouissantes, et les gestes qui les accompagnent clairement expliqués. 

Madeline Roth, L’Eau Vive
Albums

Les métamorphoses de la lampe d’Aladin ou comment il fut passé au caviar

Héliane Bernard, Jean-François Martin

Tatou, Michalon – 18 €

Cet ouvrage magnifique est un objet multifacettes peu ordinaire. En effet, on trouve au départ Aladin ou la lampe merveilleuse, une version du conte de 1912, superbement illustré par l’avant-gardiste Lucien Laforge. A partir de cet album, Héliane Bernard et Jean-François Martin ont recomposé une nouvelle histoire originale, La ballade de la pie voleuse, en employant la technique dite du "caviardage". Habituellement utilisé par les censeurs de tous ordres, le caviardage consiste à "corriger" le texte initial en effaçant ou en raturant afin de lui donner un sens plus conforme aux vues du pouvoir. Jean-François Martin reprend donc ici le procédé avec un grand sens artistique non dénué d’humour et réalise un album nouveau s’inspirant du style de Laforge tout en lui greffant habilement sa patte. Outre la grande qualité à part entière des deux albums, tant par le texte que par l’illustration, leur comparaison page à page est un réel plaisir et permet de mesurer la virtuosité des auteurs pour passer d’une histoire à l’autre, laissant de temps à autre une petite imperfection en guise de clin d’œil. Voici donc plus que jamais un album d’une telle richesse qu’on ne saurait limiter son accès à une tranche d’âge définie.

Guillaume Boutreux, M’Lire
Milos (Y a un os !)

Véronique Massenot, Isabelle Charly

Gautier-Languereau – 13 €

A l’hôtel Albinos, tout va bien dans le meilleur des mondes, il n’a « jamais de soucis ni d’ennuis », jusqu’à la venue de Milos, un squelette violoniste qui a dû fuir son pays. Pour les occupants de l’hôtel, pas de doutes, son installation signifiera bientôt désordres et malheurs. Heureusement, le petit Oscar, bien aidé par l’ingénieuse intervention du Père Noël, ouvrira les yeux aux plus récalcitrants… Voilà une jolie métaphore – un brin angélique –  de l’acceptation de l’autre malgré ses différences apparemment insurmontables au premier abord et, plus concrètement bien sûr, de l’intégration souvent délicate des émigrés ayant fui des conditions de vie insupportables. L’illustration d’Isabelle Charly, mélange habile de collages, dessins et gouaches, fonctionne parfaitement avec le texte de Véronique Massenot. On ne peut qu’adorer la bonne bouille de ce squelette violoniste et abhorrer les propos intolérants et stupides de l’odieux Général Ité. Mention spéciale au Père Noël qui apporte ici le plus utile des cadeaux ! 

Guillaume Boutreux, M’Lire

Mon papa migrateur

Thomas Scotto, Elodie Nouhen

Sarbacane – 14,90 €

Que dire de ce magnifique ouvrage, si ce n’est qu’on aime le relire. A sa lecture, on se met à rêver, imaginer, penser au papa migrateur qui est le nôtre, à celui qu’on est, qu’on pourrait devenir. Ce papa absent pour une durée qui se calcule au poids des bagages, et qui, avant de partir, vient déposer un baiser sur le front de l’enfant. L’enfant, qui est le narrateur, trouve du bon dans le départ de son papa. Il lui permet de dormir avec maman dans un lit où la couette est immense et où il fait plus chaud. Ce papa-là revient toujours avec des souvenirs, des saveurs nouvelles. Le texte et l’illustration prennent leur sens au contact de l’autre, les dessins d’Elodie Nouhen et les mots de Thomas Scotto acquièrent une dimension poétique. Le texte résonne dans les tons pastel du graphisme. Mon papa migrateur est une belle déclaration d’amour d’un enfant à son papa aux ailes immenses et qui donne le courage « d’aller aussi loin que le bout des vagues ». 

Stéphanie Marbach, M’Lire
Jour de neige

Komako Sakai

L’Ecole des Loisirs – 12 €

Il neige à gros flocons, le car scolaire ne passera pas et le petit lapin ne souhaite qu’une chose, c’est que sa maman lui permette d’aller faire un tour dehors… Mais tant que la neige tombe, ce n’est pas possible. Il doit attendre, tantôt jouant aux cartes avec maman, tantôt restant agenouillé sur une chaise, le nez rivé à la fenêtre en guettant l’instant magique. Quand la nuit tombe, enfin ça y’est, il ne neige plus ! Alors même s’il est tard, maman accepte d’accompagner son enfant dans la cour, pour le plaisir partagé de faire tout partout des empreintes et façonner des créatures de neige. Mais le bout du nez et les doigts deviennent vite gelés et il faut rentrer…  J’étais tombée sous le charme de cet album au moment où notre représentante nous l’avait présenté et je retrouve encore à chaque lecture les mêmes sensations. L’histoire est toute simple, mais elle incarne avec justesse toute la naïveté qui est propre à l’enfance quand, des petits bonheurs tout simples, émergent un émerveillement, une candeur bien réelle. On a l’impression que chaque mot est pesé, judicieusement choisi pour se fondre dans la splendeur des illustrations, révélant ensemble la tendresse qui unit cette mère et son enfant, devant l’absence du papa (pilote d’avion), justement retenu au loin à cause de cette neige qui tombe. Il faudra ouvrir cet album même lorsque l’hiver tirera à sa fin, pour s’imprégner des petites taches jaunes ou rouges qui se trouvent dans les yeux, les moufles ou sur le bout du nez du petit lapin. Pour moi, ce sont des rayons de soleils… 

Sophie, L’Oiseau-Lire
365 pingouins

Jean-Luc Fromental, Joëlle Jolivet

Naïve – 15 €

Chaque jour de l’année, chaque matin, un livreur sonne à la porte avec un colis. A chaque fois, dedans, un pingouin et un petit mot. Un, puis dix, puis cent… Le nombre augmente et personne ne sait d’où viennent ces mystérieux pingouins. Evidemment, ce n’est pas sans poser de problèmes à la maison. Problèmes sanitaires mais aussi problèmes mathématiques : à raison d’un pingouin par jour, combien y aura-t-il de pingouins au 10 avril ? Si chaque pingouin mange 2,5 kg de poisson par jour, à 3 € le kilo, combien faudra-t-il de kilos de poissons pour nourrir 100 pingouins ? Et puis arrive le 31 décembre, il y a bien 365 pingouins à la maison. Une dernière surprise attend la famille… 365 pingouins est assurément l’un des albums les plus innovants de ces derniers mois. A la fois graphique et pédagogique mais avant tout ludique,  plein d'humour et très bien illustré, cet album géant ne ressemble vraiment à aucun autre. Joëlle Jolivet utilise un style très épuré qui se prête parfaitement à l’histoire. Les couleurs, limitées, posées en aplat, apportent de l’efficacité dans la narration, très proche de la bande dessinée, avec l’utilisation du dialogue direct (qui pourrait être en bulles). Cela donne en plus un petit côté rétro très réussi. Le texte de J.L. Fromental est très drôle par moments, pas du tout ennuyeux quand il se veut un peu pédagogique ou écolo, permettant à l'histoire de rester légère sans pour autant être futile. 

Simon Roguet, M’Lire

Le grand fariboleur

Marie-Sabine Roger, Arno

Sarbacane – 14,90 € 

La couverture, superbe illustration d’Arno, donne envie d’ouvrir cet album. On y voit un homme emmitouflé dans un manteau de couleurs et de tissus, qui tient un fil d’or. Quelques étoiles ça et là évoquent la magie. Et c'est bien de la magie que ce livre va nous offrir tout au long de ses pages. Des couleurs vives utilisées par Arno au texte poétique de Marie-Sabine Roger, tout est mis en place pour faire rêver l’enfant – et l’adulte - qui le lira. Le personnage de la couverture, c'est le Grand Fariboleur, un personnage qui nous rappelle les anciens dans les contes, un peu rêveurs, mais maîtres de la sagesse de ce monde. Ici, ce vieil homme récolte les fariboles, les pelures des rêves d’enfants qui s’éparpillent dans leurs chambres. Grâce à ses talents, il les réutilise, les assemble et crée des tissus, des oreillers qui réchaufferont le cœur et les rêves des cœurs tristes. Bientôt il en recouvrira même tous les murs sombres, tout le béton triste de la ville… On peut assurément passer des heures à feuilleter ces pages pour en découvrir toute la beauté. L’illustration d’Arno est lumineuse, mélange de collages de papiers, de vieilles tapisseries et de peinture. C’est sans doute son album le plus abouti à ce jour. Le texte de Marie-Sabine Roger est comme d’habitude impeccable, et on sent qu’elle s’est fait plaisir dans l’écriture ce conte - au moins autant que le lecteur prendra plaisir à la lire.

Simon Roguet, M’Lire
Le Noël de Rita et Machin

Jean-Philippe Arrou-Vignod, Olivier Tallec

Gallimard Jeunesse – 5,90 €

Rita et Machin, qui ne sont pourtant jamais en retard d’une bêtise, ne sont pas du tout prêts pour le grand jour : ce soir, c’est Noël et ils en sont encore à écrire leur lettre au Père Noël. Et là, ni la petite fille rusée, ni son drôle de compagnon à quatre pattes, ne manquent d’idées : panoplie de chien policier, sac de croquettes aux anchois... Pour la décoration, la restauration et l’animation, ils ne sont pas non plus à court d’idées originales. Guirlande de saucisses, bûche au chocolat en poudre et son coulis de potiron, concert de rock’n roll. Surtout, ne pas oublier le casse croûte du Père Noël. Et de préférence ne pas le manger. Après la fête : tout le monde au lit et il ne reste plus qu’à attendre, mais là, Rita, comme Machin, sont beaucoup moins doués... Rita est une adorable petite fille espiègle, dans la lignée des Olivia et autres Louise Titi. À la première, Olivier Tallec emprunte les taches de couleur (rouge) dans un univers en noir et blanc. Comme pour la seconde, Jean-Philippe Arrou-Vignod prête à Rita son talent pour les mots qui mêlent humour et tendresse. En lisant son texte, on entend la voix claire, vive et décidée de sa petite héroïne rigolote. Les traits d’Olivier Tallec ont l’air d’avoir été dessinés à main levée, ils ont quelque chose d’aérien et donnent à ses personnages un mouvement permanent qui traduit à merveille la vivacité de Rita et de son ami canin, un peu comme dans les aventures de Calvin et Hobbes.  On avait adoré les quatre précédentes aventures de la petite fille brune à la tête toute ronde, et de son gros chien pataud, on adore ce dernier opus qui brille des feux de la fête de Noël. 

Ariane Tapinos, Comptines
La première fois que je suis née

Vincent Cuvellier, Charles Dutertre

Giboulées, Gallimard Jeunesse - 14,50 €

Dire qu’on a failli passer à côté de ce livre, qu’on avait au départ juste feuilleté, trop vite refermé, parce que les illustrations ne nous plaisaient pas. Si les images de Charles Dutertre accompagnent sans faute les textes de Vincent Cuvelier parus aux éditions du Rouergue, dans la petite collection ZigZag, elles déçoivent ici, avec des couleurs tristes. Mais le texte est éclatant.  Vincent Cuvellier trace en quelques lignes l’itinéraire d’une (presque) vie. Sur chaque page, une première fois. En plus des premiers pas, du vélo et du premier baiser, il y a toutes ces autres premières, les intimes et celles qu’on a partagées, les tristes et les chantantes. C’est ce savant mélange qui permet au livre de toucher l’universel et d’offrir une dernière page superbe. 

Madeline Roth, L’Eau Vive
L'épouvantail qui voulait voyager
Hubert Ben Kemoun, Hervé Le Goff

Flammarion – 13 €

Ben Kemoun conte l'histoire d'un épouvantail… Voilà un être solitaire, triste, vieux. Planté dans son champ  en friche, planté là depuis toujours, on a fini par l'oublier. Il n'a plus rien de sa superbe, du temps où il était utile. Il pleure. Vieux, il souffre. Il est seul. Il a peur de n'avoir rien fait de cette vie qui s'achève. Il faut les paroles réconfortantes et l'aide de ses amis, d'innombrables oiseaux, pour qu'il fasse un ultime et merveilleux voyage ainsi qu'une rencontre qui scelle à jamais l'amour de deux êtres pour « un toujours qui mesure plus que l'éternité ». Texte poétique, superbement illustré,  qui nous mène de la tristesse à la sérénité. L'illustrateur semble nous convier à observer les éléments depuis le point de vue d'un être très petit capable de voler, un oiseau sans doute ...

Danièle Grolier, La Courte Echelle

Choses qui font peur
Bruno Gibert, Pierre Mornet

Autrement – 14,50 €

Cet album est une ouverture sur un monde dont on voudrait occulter les pensées tant il symbolise un malaise, un désordre certain. N’ayant pas d’article défini, le titre explicite bien l’effet d'énumération qu'on trouvera dans le texte, une succession de phrases courtes jetées là comme sous l’emprise de la frayeur. Le rythme est saccadé, saturé, obsessionnel. Ces peurs dont on voudrait se défendre sont autant de lieux d’obsession, et on sent le narrateur se complaire dans cet état. A la lecture, la paranoïa s'impose : tout est source d’inquiétude ! Et encore…L'auteur, qui semble vouloir tout dire, en oublie certainement, forcément ! Une occasion pour le lecteur d’imaginer… Les illustrations surréalistes de Pierre Mornet sont semblables à celles de Magritte, ne surexposent, n'exposent aucun sentiment. C’est froid. Elles donnent le vertige. Le graphisme rappelle aussi le dessin asiatique, lisse, aux couleurs rouge et noir. Un texte au rythme vif, souffrant de la vitesse de l’imagination, des dessins couchés sur papier glacé qui attendent le sentiment du lecteur : c'est ainsi que les deux auteurs se font écho. On aime se perdre dans cette multitude de mots et on aimerait se cacher dans ces magnifiques illustrations.

Stéphanie Marbach, M’Lire

Le nez

Olivier Douzou

MeMo – 15 €

A vue de nez, cette histoire pourrait vous sembler banale : un jour, on se réveille, on est enrhumé, et on parle du nez ! Mais pour Olivier Douzou, grand oulipien des temps modernes, en faire une aventure des plus rocambolesque est un jeu d’enfants ! Puisqu’enrhumé, ce nez ne souhaite qu’une chose : pouvoir respirer à nouveau normalement. Pour ce faire, il lui faut trouver un grand mouchoir ! Dans cette quête, il va rencontrer un « dez de gloun », une « trombe » d’éléphant, une « druffe » de chien, et même le « dez en mois de Binoghio », tous aussi « mouchés » que lui. Enfin lorsque se pointe le poivrier, ce dernier les fera tous éternuer, et tout le monde s’en retournera soulagés, débouchés, enchantés (sauf notre principal intéressé, qui était complètement « mouché »…). Comme le dit si bien l’auteur (qui signe aussi les illustrations), « l’hisdoire aurait bu s’arrêter là »… Mais c’est qu’elle est bien longue, la route qui mène au grand mouchoir, et nombreuses sont les péripéties qui la constitue ! Et c’est tant mieux pour nous, car on rigole avec ce nez ! Ce livre est un vrai plaisir à mettre en voix ; lisez-le tout haut et appliquez-vous à ne pas vous embourber dans cette ronde de mots « enrhubés » !! Quel style, quel pif oserais-je dire ! Mieux que ça, c’est un pic, c’est un cap, c’est une péninsule de délire littéraire. Aussi un bel hommage au grand Gogol. Chapeau ! 

Sophie Gaudreau, L'Oiseau-Lire 

Quand je serai grand, je serai prix Nobel de la paix

Isabel Pin 

Syros & Amnesty International – 6,50 €

Un enfant, comme tous les enfants, s'imagine plus tard en super héros... Et comme chaque page annonce un des futurs projets, on finit par avoir LA liste des 10 commandements des Bonnes Actions ! Un peu mièvre et complaisant ? C'est sans compter sur Isabel Pin qui nous propose, en réalité, une parfaite illustration du proverbe "Fais ce que je dis, ne fais pas ce que je fais !". C'est drôle et ça mordille un peu : une première leçon d'humour noir, en quelque sorte. 

Le Préau
Je vous aime tant

Alain Serres, Olivier Tallec

Rue du Monde – 16 €

Prêt pour le GRAND départ ? Car avec Je vous aime tant, vous vous embarquez pour la plus belle des aventures, celle de la vie ! Rien ne manque au programme : petits riens et grandes richesses, regrets et malentendus, espoirs et joies, malheurs et heureux hasards... Au fil des pages, la vie prend tout son sens sous la plume de l'auteur et le temps, notion qui lui est inéluctablement liée, vient subtilement s'imposer comme élément phare de l'épopée et s'animer sous le crayon et les couleurs de l'illustrateur. Mesdames et Messieurs, attention au départ, l'aventure va commencer ! Ouvrez yeux et oreilles et laissez vous guider. Alain Serres et Olivier Tallec sont aux commandes…

Cécile Schmutz, Le Préau
2 Bleu

David A. Carter

Gallimard Jeunesse - 17 €

Voici un livre ludique fait pour les amoureux (tout petits et très grands) des objets extravagants et extraordinaires, les fous du pliage et des jeux optiques, les amateurs d’art contemporain...  Le principe de l'ouvrage nous invite à partir à la recherche d’un « deux bleu » dans chaque page – se dépliant en d’incroyables pop-up. Vous vous étiez laissés surprendre l’an dernier par Un point rouge, tombé très (trop) vite en rupture chez l’éditeur ? Laissez-vous une nouvelle fois charmer, il y a encore plus de surprises et d’animations dans ce deuxième volume ! 
Marie Buraud, Comptines
Imagier renversant

Mélo, Sébastien Telleschi

Un livre pour les filles que tous les garçons devraient lire. Et inversement, Talents Hauts - 9,80 €

Tout le monde connaît le principe de l’imagier : un mot dont le sens est donné par l’illustration qui l’accompagne. Au mot « tablier » correspond l’image d’un tablier. Mais si ledit tablier est mis en situation - du genre : un tablier porté par un personnage en train de faire la cuisine - alors, de petites différences peuvent avoir de grandes conséquences (pour paraphraser Alice Swarzer et son essai emblématique des années MLF), et le sens s’en trouver enrichi de sous-entendus. Exemple : que le personnage soit une femme (le plus fréquent) ou un homme (encore tout-à-fait exceptionnel) n’aura bien sûr pas le même sens... Chaque double page va donc venir illustrer ici un mot dans deux contextes différents : avec un personnage féminin dans l’un et masculin dans l’autre. L’inusable tablier devient tablier de cuisine porté par un monsieur grisonnant à moustaches, et tablier de jardinage sur une grand-mère qui plante vaillamment ses poireaux. Et il en ira de même pour les gants (de vaisselle pour lui, de moto pour elle), pour le fil (de chirurgien, enfin, chirurgienne, pour elle, de couture pour lui), pour les courses (au supermarché pour lui, au stade pour elle...). Avec des couleurs très vives et des illustrations très "seventies", les auteurs de cet imagier renversent les symboles et les clichés pour notre plus grand amusement. Espérons que leur petit brûlot rigolo trouvera sa place dans les rayonnages des bibliothèques, entre deux collègues du Père Castor !

Ariane Tapinos, Comptines

Pierre Noël

Vincent Cuvellier / Emre Orhun

Sarbacane - 15,50 €

Pierre Noël n’est pas jovial mais triste, il n’est pas sociable mais taciturne… Mais il s’appelle Pierre Noël et pour Benjamin cela fait de lui le Père Noël. Car celui-ci a mystérieusement disparu en cette fin d’année ! Les responsables des magasins se sont bien sûr empressés d’en inventer à tous les coins de rue afin que les enfants achètent encore et encore. Mais lui, Benjamin a retrouvé le vrai Pierre N., et il est décidé à l’aider à faire sa tournée de cadeaux. C’est ainsi qu’il débarque tel un ouragan de vie dans celle de ce monsieur, tissée d'habitudes et d'austérité. C’est à se tordre de rire, mais aussi de tristesse, une telle vie. Benjamin va bouleverser tout ça d'un baiser sur la joue glacée de Pierre N. « Selon la légende, on entendit alors un drôle de bruit dans la petite maison des Blancs-Manteaux, comme un léger, oh tout léger craquement, le même que celui qu’on entend quand on pose son pied sur la fine croûte de neige du matin… ». Pierre est revenu à la vie et une fabuleuse nuit de Noël l’attend… Vincent Cuvellier nous avait déjà, l’année passée, présenté une histoire de Noël originale avec un personnage décalé, cassé. Avec celle-ci, nous rencontrons de nouveau un homme qui évolue, s’ouvre sous nos yeux par ailleurs ravis et surpris par les illustrations d'un Emre Ohrun qui crée des personnages peu conventionnels. N’hésitez pas à lire à haute voix ce conte aux enfants à partir de 5-6 ans, c’est d’une drôlerie vive et captivante mais également tout en émotion ténue. 

Amélie Bardin, Tiers-Temps
Longs cheveux

Benjamin Lacombe

Un livre pour les filles que tous les garçons devraient lire. Et inversement, Talents Hauts - 9,80 €

Loris a une bouille toute ronde, quelques taches de rousseurs et de grands yeux bleus. Loris a aussi de longs cheveux, « pas longs jusqu’aux orteils, mais pas non plus courts aux oreilles. Les cheveux de Loris effleurent ses épaules ». Et d’avoir les cheveux longs quand on est un garçon, ce n’est pas facile. Tous les jours, Loris se fait appeler « mademoiselle », « ma petite »... Parfois il s’énerve et répond en criant « Je suis un garçon ! ». Surtout, Loris ne comprend pas qu’on se méprenne sur son sexe alors qu’il y a plein de garçons aux cheveux longs : Tarzan, Samson, Louis XIV... et son papa, à qui il ressemble tant. Mais au fond, quelle importance puisque son amie Elena l’aime comme ça…Benjamin Lacombe -déjà auteur du très beau Cerise Griotte (elle se cache d’ailleurs dans les pages de ce livre-ci), paru au Seuil il y a quelques mois- réussit là un bel album, qu’on aurait juste voulu, comme la tignasse de son personnage, un peu plus long...

Ariane Tapinos, Comptines 

Petit Chaperon Rouge

Jean-Luc Buquet 

Autrement Jeunesse - 20 €

Merci à Jean-Luc Buquet d'avoir pris le temps d'enfin nous donner à voir la scène complète où le loup s'habille en grand-mère !… Dans cet album, l'histoire du Petit Chaperon Rouge est en effet subitement interrompue pour se concentrer sur la scène fatidique où le loup, repu, tente désespérément, durant deux heures tout de même, d'enfiler la chemise de nuit de feu… On apprécie l'humour décalé de cet interlude qui - on l'aura compris - démystifie de toute évidence le grand méchant loup.

Marie Rosso, Nemo

L’oisillon né sans nom

Elisabeth Brami, Lionel Le Néouanic

Panama – 28 €

Prenez le livre, vous en aurez plein les mains. Ouvrez-le, vous en aurez plein les yeux. Lisez-le, vous en aurez plein la bouche et vos voisins plein les oreilles, de cette histoire d'un oisillon sans nom qui partit à la recherche de ses origines au pays des lettres… Bravant l'alligator d'Abyssinie, il arriva 26 étapes plus loin à l'horizon du pays des Z et là, il les découvrit... Qui ? Ses parents pardi ! Un Régal !

Gwenaëlle Launay, La Courte Echelle
Enfants de géants 

B. Déru-Renard, A-C. De Boel

Pastel, L'Ecole des Loisirs - 12,50 €

Pourquoi Gabriel et Angèle, les enfants du roi grandissime et de la reine altissime, ne grandissent pas ? Pourtant les cuisiniers concoctent des potages ultra-vitaminés, les domestiques leur lisent chaque soir une histoire... Car, trop occupés à diriger leur royaume, les souverains n'ont guère de temps à consacrer à leur progéniture. Tristes, les deux enfants s'en vont alors dans la forêt où ils font l'inquiétante rencontre d'une vieille dame. Lorsque la reine et le roi s'aperçoivent de leur disparition, c'est la panique au château. Rongés par le désespoir, ces deux parents perdent toute raison de vivre : ils sont devenus des parents-fantômes… tandis que Gabriel et Angèle reprennent force et couleur chez la vieille Roseline. 

Marie Rosso, Nemo
La vaisselle

Pascaline Deru, Chantal Peten

Pastel, L'Ecole des Loisirs - 10 €

Il y a dans la vie des instants inoubliables, pas forcément "extraordinaires", parfois tout simples…  Un temps de vaisselle, par exemple, qui, s'il est habituellement considéré comme une corvée, peu aussi devenir un des meilleurs moments de la journée. Parce que pendant ce temps on discute, on joue, on  s'interroge; parce qu'on est ensemble. Alors quand papa fait la gentille surprise d'offrir un lave-vaisselle à sa petite famille, tout le monde est content, bien-sûr. Mais…

Marie Rosso, Nemo 
Cahier du temps

Laura Wittner, Gwen Le Gac

Actes Sud Junior – 14 €

Gwen Le Gac, dont les visages dessinés toujours nous émeuvent, a fait le tour des couleurs et des lumières que la météo imprime sur les jours, et prêté aux mots de Laura Wittner des images douces, véritablement gorgées de pluie, de vent et de soleil. Ce cahier du temps s’ajoute aux albums presque silencieux, comme petites météorologies d’Anne Herbauts, ceux qui accrochent aux humeurs du temps les émotions des petites gens. 

Madeline Roth, L’Eau Vive
Le jour du poisson à pattes

Xavier Bruyère

Pastel, L’École des Loisirs - 12,50 €

«  Il est une ville où plus rien ne pousse  ». Une ville désertée par les animaux, oubliée par la pluie, polluée par la haute cheminée de l’usine qui produit les conserves de « poisson à pattes ». Menu obligé, et pas que le vendredi. Léna vit là. Dans sa chambre, elle dessine des poissons (sans pattes), des chevaux, des hiboux et rêve par la fenêtre… Sa rencontre avec Tom, un jeune peintre dont l’atelier est niché près des nuages, va changer le cours des événements. La pluie reviendra et les dessins de Tom fleuriront les rues de la cité et sa joie retrouvée. L’histoire est on ne peut plus classique (l’art, l’amour et les enfants porteurs d’espoirs) mais sobrement contée, sans trop de didactisme. L’album est surtout admirable par son illustration, dont les tableaux pleine page permettent presque de se passer du texte. Mariant le noir et les couleurs acidulées, dans des dessins très expressifs (le visage lumineux et serein de Léna, longue chevelure rousse et grands yeux gris), Xavier Bruyère a parsemé son livre de détails qui évoluent entre les pages et suggèrent des prolongements à l’histoire que le récit passe sous silence. Par exemple comment Léna a recollé une statue brisée devant l’atelier de Tom (vue en morceaux page 7 et reconstituée page 16) ou comment elle a récupéré un dessin déchiré par le garçon (dans le texte page 4) et l’a affiché dans sa chambre (dans l’image page 15). Les petites surprises de ce genre sont propres à stimuler l’imagination des jeunes lecteurs, chacun inventant son histoire. Les plus grands apprécieront les références picturales, dont un petit Van Gogh qui s’est glissé parmi les habitants de la cité.

Corinne Chiaradia, Comptines

Une vraie maman

René Gouichoux, Thomas Baas

Zéphyr, Albin Michel Jeunesse - 10 €

Thème récurrent de l’album, s’il en est, la maman est au centre de celui-ci. Ou plus exactement, les mamans, toutes les mamans de toutes sortes. Les grosses, les grandes, les petites, les sans-travail, les qui travaillent très tôt, les amoureuses, celles qui savent raconter des histoires et faire des châteaux de sable. Sorcières ou gardiennes de but (« de l’équipe de France », s’il vous plaît !), elles veillent la nuit sur leur petit bout de chou malade et les tartinent de crème solaire à la plage. Parce qu’une « Vraie Maman peut, en même temps, mettre une lessive en route, remplacer l’ampoule de la cuisine, faire de savants calculs, téléphoner à sa maman à elle pour lui dire comment vont les enfants, changer la grosse armoire de place et te faire un gros câlin quand tu passes à côté d’elle avec ta sirène hurlante ». Les livres à la gloire des mamans sont légion, mais celui-ci, sans prétention, est rigolo et touchant. Et puis, c’est vrai que, comme les maîtresses ont des yeux derrière la tête, les mamans ont plein de bras et plein de talents, alors pourquoi bouder son plaisir puisque les "Vraies Mamans" sont formidables ! Les papas peuvent-ils en dire autant ?!

Ariane Tapinos, Comptines

Petite Sœur, Grande Sœur

LeUyen Pham

Albin Michel Jeunesse - 10,50 €

Variations sur le thème bien connu des avantages et des inconvénients à être la cadette… et incidemment sur la jalousie et l’envie d’inverser les rôles. Raconté à la première (petite) personne, tout en rose et marron, l’album présente - sous forme de vignettes dessinées d’une plume alerte - une série d’instantanés de la vie de famille qui sont autant de grands classiques de la prétendue supériorité de l’aînée : elle fait tout en premier y compris perdre ses dents, elle regarde la télé le soir, a des habits neufs, range mieux sa chambre, s’occupe de vous, même quand vous n’avez rien demandé… Mais la petite est maligne, coquine, sait embobiner la grande, profiter de ses faiblesses et les deux forment un duo tout à fait craquant. L’histoire est sans surprise, mais touche toujours juste et le style vif des dessins est pour beaucoup dans le charme et la pétulance de cet album qui réjouira toutes les sœurs, mêmes les moins bonnes (sic), petites ou grandes, jeunes ou pas.

Corinne Chiaradia, Comptines

La grande sœur

Élisabeth Hanet, Perrine Dorin

Didier Jeunesse  - 12,90 €

Louise, c’est la petite sœur, celle qui a peur dans le noir le soir, après que les parents aient dit bonsoir, éteint la lumière et fermé la porte. Jeanne, la grande, choisit ce moment pour "en rajouter" et annoncer à sa sœur les pires horreurs : elle lui annonce l’arrivée du loup (qui va lui mordre les joues) ou celle du marchand de sable (furieux que Louise ne dorme pas). Alors dans le noir, Louise lui demande de prendre sa main… et Jeanne lui tend son pied. Mais même les jeux les plus méchants ont une fin, et au bout d’une semaine de ce traitement Jeanne, pas si grande, sera bien heureuse de tendre la main quémandée ! Refrain connu : les enfants ne sont pas toujours tendres entre eux, frères et sœurs ne font pas exception à la règle… mais il n’est pas interdit d’en sourire, histoire de décrisper tout ça ! À ce sujet classique, cet album apporte un traitement original, proche du dessin animé sur papier glacé, par son format vertical, tout en doubles pages noires panoramiques, d’une plastique très "cartoonesque". Les auteures déclinent l’histoire sur une semaine, comme un feuilleton (un chapitre par jour) avec de petites phrases en forme de ritournelle. L’impression cinématographique est accentuée par le zoom progressif sur l’image qui introduit chaque jour : celle de la main de la mère sur l’interrupteur (« clic ! »). Au fil des jours et des pages l’illustratrice se rapproche jusqu’à cadrer le doigt en très gros plan : nous sommes dimanche et le déclic se fait cette fois dans la grosse tête de la p’tite sœur qui n’a plus peur. Le renversement de situation est réjouissant : ne boudons pas notre plaisir face à ce conte (point trop) cruel de la jeunesse !

Corinne Chiaradia, Comptines

Le plus beau cadeau du monde

Anne Ferrier, Roseline d’Oreye

Pastel, L’École des Loisirs – 11 €

Lucie aimerait plus que tout avoir un dragon pour Noël. Le problème c’est que personne ne la prend au sérieux, puisqu’à vrai dire, les dragons n’existent pas...  Lucie vit donc très mal les réactions des adultes, plus décevantes les unes que les autres. Incomprise, elle finira par bouder l’énorme paquet déposé au pied du sapin. Pourtant, il se pourrait qu’il renferme un petit animal avec des griffes et une longue queue... Les illustrations de ce petit album allient à merveille la douce folie des enfants et la tendre naïveté de leur imagination (on adore le dragon qui met un masque de cochon pour faire peur aux voleurs !). D'autant plus que Lucie est une petite fille adorable, qui nous touche par sa détermination et sa poésie. 

Marie Buraud, Comptines

Le plus beau de tous les Noël

Chih-Yuan Chen

Nathan – 12,50 €

Petit Ours est inquiet. Son papa est au chômage et Noël s’annonce tristounet. Comment s’offrir l’accessoire quand on n’a plus assez d’argent pour l’indispensable ? Mais avec un peu de débrouillardise, d’imagination et beaucoup de cœur, ce Noël pourrait bien être Le plus beau de tous les Noëls... Avec des images douces dans une dominante de couleurs crème et de gris, cette famille d’ours est très attachante. Sans misérabilisme, ce petit album tout simple rappelle aux enfants qu’aux pieds des sapins, tous n’auront pas les mêmes cadeaux, mais que le bonheur ne va pas toujours de pair avec la consommation. Pour ces petits ours, Noël c’est avant tout le bonheur d’être ensemble, attentifs aux autres. Une jolie manière de revisiter le classique album de Noël...

Ariane Tapinos, Comptines

Blanc bonhomme de neige

Magdalena, Thomas Baas

Père Castor Flammarion – 10 €

Au Pays Blanc, Bonhomme de neige est boudeur : blanc sur blanc, personne ne le remarque. Vexé, il décide alors de ne pas se rendre au bal de la nouvelle année, mais c’est sans compter sur l’aide de ses amis. En effet, ces derniers vont lui trouver une carotte, un bonnet et des bottes rouges, si bien que Bonhomme de neige est à présent reconnaissable entre mille et gagne la branche du gardien du Pays Blanc. Un conte simple sur la différence et l’amitié pour les tout-petits.

Elodie Rousseau, Nemo
Poka & Mine au musée

Kitty Crowther

Pastel, L’École des Loisirs – 10, 50 €

Poka et Mine, ces deux insectes sympathiques, au corps humain et aux ailes transparentes, nous reviennent… Au cours de sa visite au musée d’art tribal (on ne reconnaît guère le musée du quai Branly !), Mine est soudain prise d’une très forte envie de faire pipi. Elle se rend seule aux toilettes, comme une grande, mais au retour, le labyrinthe des portes, des couloirs et des escaliers est un vrai casse-tête ! Pourtant, le chagrin d’un petit puceron lui aussi égaré oblige Mine à ne pas céder à sa propre panique... Rien de plus simple que cette histoire d’apprentissage, aux couleurs pastel et au trait minimaliste, pour évoquer le désir d’indépendance de l’enfant, la peur que cela entraîne parfois, et la satisfaction éprouvée lorsque la difficulté est surmontée. Kitty Crowther aborde les problèmes de l’enfance avec poésie et beaucoup de délicatesse.

Michèle Hédin, Comptines

Poka & Mine au cinéma

Kitty Crowther

Pastel, L’École des Loisirs – 10, 50 €

Aujourd’hui, Poka et Mine vont au cinéma. Ou plutôt : le grand Poka, la petite Mine et six peluches s’envolent vers une joyeuse après-midi de découverte. Mine, aussi facétieuse qu’impatiente, veut essayer toutes les options : huit tickets et autant de sièges pour ses peluches (c’est leur première fois au cinéma !), un jus de fleur à la rose pour étancher sa soif, et des fourmis dans les jambes en attendant le film... Mine est à la fête, Poka déploie patience et attention et le plus important n’est pas où on l’attend !  Kitty Crowther a un talent inimitable pour dessiner avec humour et tendresse petits bonheurs et grandes découvertes de l’enfance. Sa séance de cinéma est délicieuse, toute parsemée de détails sûrement inspirés d’une grande pratique de la chose. Amusez-vous à faire des allers-retours sur les pages présentant le public dans la salle et vous verrez que les insectes-spectateurs ont chacun leur histoire, leur façon d’aller au cinéma (il y a celui qui s’endort, le couple qui s’embrasse, les spectateurs du premier rang avec leurs gros yeux rivés sur l’écran, la dame qu’importune le bavardage de Mine, et le magazine « Hulp » qui passe de main en mains...) Enfin, si Poka n’a (presque) rien vu du film, on ne doute pas que l’auteure partage avec son héroïne son cri du cœur final : « J’adore le cinéma ! »

Corinne Chiaradia, Comptines

Les petits oiseaux

L’araignée
Susumu Shingu 

Giboulées, Gallimard Jeunesse – 14,90 € chaque album

Une mésange construit son nid. Elle s’installe au creux d’une branche. Elle pointe sa petite tête ronde et attrape du bout du bec la nourriture que lui apporte son compagnon au beau plumage. Les deux oiseaux se font face et attendent. La pluie tombe et s’égoutte sur les feuilles de l’arbre qui abrite leur nid. Quand enfin sept œufs éclosent il faut bien être deux pour satisfaire tous ces becs affamés. Bientôt les oisillons s’égayent dans les feuilles vert tendre avant de s’envoler, petites silhouettes noires dans le bleu du ciel…   Le soleil se couche dans des reflets orange et rouges. La nuit violette enveloppe l’araignée qui, lentement, tisse sa toile et piège sa proie. Le jour se lève et le soleil illumine l’insecte endormi… Quoi de plus simple que ces petites leçons de choses ? Un couple d’oiseaux qui fait son nid, des petits qui le quittent. La vie qui va. La nature qui s’éveille. Une araignée qui tisse sa toile un soir d’été. Et pourtant ces deux livres ne ressemblent à aucun autre. Ils sont l’œuvre d’un véritable artiste, un sculpteur japonais, Susumu Shingu, dont le talent s’épanouit dans ces pages. Avec un astucieux système de calques, Susumu Shingu donne vie à cette araignée et à ces « petits oiseaux ». Il dit dans une brève postface à ce dernier livre : « je désirais écrire un livre où les petits oiseaux sautillent et s’envolent de chaque page, avec des bruits de battement d’ailes à chaque fois que l’on tourne une page ». Et c’est bien à cela qu’il parvient, avec l’alternance des matières, mais aussi avec les contrastes entre le fond très blanc de l’image et les feuilles d’un incroyable vert. Tout comme L’araignée qui nous fait vivre toutes les couleurs de la nuit, Les petits oiseaux sont une expérience très particulière de lecture, une expérience très sensuelle, un peu comme une promenade sous une pluie d’été. 

Ariane Tapinos, Comptines
Le Yeti

Fabrice Houdry

Thierry Magnier – 14 €

Le voici le voilà, le bel hiver, avec ses montagnes, ses forêts enneigées, et ses créatures affamées ! Le Yeti vit dans les montagnes, il est énorme, gourmand, il chasse, il court et ne dort que d’un œil. Jusqu’ici rien de nouveau sur la neige. Mais, saviez-vous qu’il est poli, propre (il se brosse les dents, si, si !) et qu’il adore les caramels mous ? Voici de quoi en découdre avec les idées reçues sur cette étrange créature... Le "plus" de cet album, que l’on peut dévorer avec les plus petits, ce sont les illustrations très graphiques dans les tons de vert, bleu et noir qui donnent un souffle nouveau sur les jolis paysages que l’on a l’habitude de retrouver dans les albums d’hiver. On rigole, on s’étonne et on se laisse aller à partager avec le Yeti quelques plaisirs gourmands...

Marie Buraud, Comptines

Les Échasses rouges

Éric Puybaret 

Gautier-Languereau – 13,50 €

La ville de Maraicume est bâtie sur l’eau, et tous les habitants s’y déplacent sur des échasses pour éviter de se mouiller. Léopold possède les plus longues, taillées dans un peuplier rouge, qui lui permettent de se déplacer au niveau des toits et des oiseaux. Solitaire, indifférent à la vie de ses concitoyens, il préfère s’intéresser aux nuages et aux étoiles. Même lorsqu’une grande agitation s’empare de la ville pour les préparatifs de la fête de l’hiver, Léopold n’entend pas les appels des habitants qui lui demandent de l’aide. Pourtant, se sentant seul, il finit par se pencher pour voir ce qui se passe plus bas, et constate que la fête est gâchée faute de bois pour faire du feu. Qu’à cela ne tienne, Léopold trouvera la solution pour à la fois sauver la fête et renouer avec les hommes...  Une jolie fable sur l’importance de la vie avec les autres, superbement illustrée. Les bâtiments de la ville de Maraicume, émergeant d’une brume bleu-vert, font incontestablement penser à Venise et sa lagune. Ils contrastent avec les costumes des personnages, baroques et colorés, qui évoquent le célèbre carnaval.

Marie-Anne Mandouze, Comptines
Rendez-vous en Antarctique

Nurit Zarchi, Batia Kolton 

Actes Sud Junior – 14 € 

Monsieur Zoum est un drôle de bonhomme avec une petite tête, des oreilles décollées et un large corps enveloppé dans un informe pantalon anthracite. Alors qu’il se promène dans les rues d’une grande ville dont les bâtiments de style international font penser à Tel Aviv, il est abordé par un livreur qui lui remet un imposant paquet enveloppé de papier kraft. Monsieur Zoum n’a pas le temps de se remettre de sa surprise qu’une chose étrange se produit : le paquet l’interpelle !  Exigeant, il entraîne Monsieur Zoum au manège, au supermarché, réclame de la glace au chocolat et s’agite de plus en plus. Excédé et bravant l’interdiction formulée par le livreur, Monsieur Zoum, ouvre le paquet et découvre un gros œuf lisse qu’il est bien obligé de couver. Au bout de trois jours, l’œuf cède et laisse la place à un bébé pingouin déjà équipé d’un bonnet rouge à pompon blanc. Le pingouin, baptisé Pim par son bienfaiteur, se croit en Antarctique. Alors, après avoir accroché à la porte de son bureau un écriteau « Je reviens tout de suite », Monsieur Zoum, affublé d’un porte-pingouin, ramène Pim chez les siens, où l’attend Zoé, sa maman pingouin. Quelques promenades sur la banquise plus tard (avec Pim aux bras de ses deux "mamans"), Monsieur Zoum se décide à quitter ce bébé qu’il a « pingouiné » et chacun sait qu’il est difficile de se séparer de ceux qu’on a pingouiné... Heureusement, il y a les téléphones portables et Monsieur Zoum et son petit protégé se promettent de se parler souvent et de se revoir un jour... Entre absurde et tendresse, ce Rendez-vous en Antarctique est un très bel album dont les illustrations un rien vieillottes sont pourtant très originales et où l’histoire totalement délirante rappelle des récits beaucoup plus classiques où il est question de papas, de mamans et de bébés. C’est de ce décalage que naît le plaisir de la lecture et surtout de la lecture partagée avec des petits. 

Ariane Tapinos, Comptines 
Je ferai des miracles

Susie Morgenstern, Chen Jiang Hong

De La Martinière Jeunesse - 14,50 €

 « On m’a déjà posé la question cent fois / Toi plus tard tu veux faire quoi ? / Je réponds plombier, pilote, pompier / Parce que je ne le sais pas en vrai …/… Mais je suppose, il me semble… c’est à dire… / Ce serait bien d’abord que j’apprenne à lire ». Entre ces deux strophes de poème, le petit héros de cette histoire déroule ses rêves et ses désirs : désirs de paix, de justice, de réconciliation, d’utopie… Au fil des pages il se voit chef d’orchestre, dirigeant les vagues de la mer, chef de la police («Pour qu’il n’y ait plus jamais d’injustice»), cuisinier (« pour donner du pain à ceux qui ont faim »). Il se prend à rêver d’allonger les journées et même la vie… Au final, il se voit bien dans le rôle de Dieu (« Pour faire quand même un peu mieux »). Un album magnifique ! Sur un thème assez classique, ce livre est une vraie grande réussite, évitant les écueils du didactisme et de la morale pesante. D’abord par son grand format et la puissance de ses illustrations qui s’imposent immédiatement. Le petit personnage est littéralement plongé, emporté dans les peintures de Chen Jiang Hong, grands tableaux qui jouent la transparence et la superposition d’encres colorées et de larges coups de pinceaux noirs. Réalisme, fantasmagorie et abstraction sont tour à tour conviés, parfois mêlés, avec brio. Étonnamment ces illustrations empruntes de bruits et de fureur composent un contrepoint équilibré avec le texte, tout en retenue. Susie Morgenstern a écrit ces rêves d’enfants comme un long poème, distillé en deux ou quatre vers par page qui pourraient être autant de petits haïkus. Des mots très simples pour exprimer des sentiments ou des idées qui le sont beaucoup moins : « Je voudrais connaître tous les secrets / Et empêcher tous les regrets  ». Enfin, pour sortir du rêve, la ponctuation apparaît seulement sur la dernière page : des points de suspension… une hésitation et un seul et unique point final après le mot « lire ». Croire encore aujourd’hui à ce point en la vertu de la lecture et de la culture, c’est peut-être le plus miraculeux de cet album…

Corinne Chiaradia, Comptines

Quand j’étais petit

Pittau & Gervais

Petit POL - 12 €

Ce serait le jeu du "je me souviens … quand j’étais petit" et à ce jeu-là Pittau et Gervais seraient très forts. Leur petit bonhomme égrène une trentaine de souvenirs en autant d’instantanés de la vie quotidienne. Joies et désagréments de la petite enfance sont simplement et humoristiquement illustrés. De l’inconvénient à ne jamais voir le dessus des armoires, au plaisir de transformer un fauteuil en toboggan, ce tour d’horizon drôle et tendre ne se contente pas d’évoquer les questions physiques (grand/petit), il fait aussi une place aux plus hautes interrogations : « je ne voyais pas où se trouvait la tête du ver de terre », « … je me demandais pourquoi il n’y avait jamais de poussin dans les œufs du frigo » ou « … je croyais que l’oiseau dormait très fort  » quand l’illustration montre un volatile tout-à-fait K.O. Il ne néglige pas les rêves et l’imagination (j’adore la page : « … je ne mentais jamais : je racontais des histoires  » où l’on voit dans une bulle de dialogue, le petit portant sur son nez… un éléphant). L’énumération se conclut comme il se doit par le plus fou de tous les rêves : « … je voulais… devenir grand ! », qui se déplie sur une quadruple page, avec un enfant géant qui voit bien au-dessus de l’armoire, non mais ! On pourrait lire ici comme l’antithèse de Je ferai des miracles : les deux albums semblent aussi éloignés l’un de l’autre que les temps qu’ils utilisent - l’un est au futur quand le second use du passé. Pourtant si formes et styles diffèrent (petit format et ligne claire pour le Pittau et Gervais), les intentions n’en sont pas si éloignées : aider à grandir… en gardant le sourire (et accessoirement : ne pas oublier ses rêves quand on sera devenu grand). Somme toute, deux albums tout à fait complémentaires !

Corinne Chiaradia, Comptines 

La vie de chapeau
Davide Cali, Eric Heliot

Sarbacane – 14,50 €

Découvrez dans cet album dix histoires courtes dont le héros principal est à chaque fois un chapeau. Rencontrez celui grâce auquel on peut commander soi-disant la Terre entière, ou bien celui qui vous fera faire le tour de la Terre, ou peut-être celui grâce auquel vous existez ! Chapeau-sorcier, chapeau-dans-la-lune... bref le chapeau dans tous ses états. Cette panoplie de couvre-chefs étonnera et amusera petits et grands. Un bel exercice de style servi par des illustrations humoristiques et aux chutes pleines de philosophie !

Marie Rosso, Nemo
Edouardo le terrible

John Burningham 

Gallimard Jeunesse  - 12 €

Edouardo est « un garçon normal ». Mais les bêtises qu’il commet lui attirent des réprimandes disproportionnées de la part des adultes de son entourage. Les étiquettes qu’on lui colle ne font qu’aggraver la situation et il devient le garçon « le plus violent, bruyant, méchant, brutal, désordonné, sale et grossier, en un mot le plus terrible de la terre ! » Par bonheur, les hasards de la vie vont lui permettre de faire changer le regard des adultes sur lui... Il suffit de peu de choses, un jugement à l’emporte-pièce ou une circonstance inattendue, pour que l’image que l’enfant a de lui-même se modifie et qu’il reprenne confiance en lui. D’une plume vigoureuse cernant l’aquarelle aux tons vifs, John Burningham nous dit avec humour et tendresse que le quotidien enfantin est fait d’humeurs diverses et que l’éducation est plus efficace quand elle met en valeur ce qu’il y a de positif en chacun.

Michèle Hédin, Comptines
L’Étroit Cavalier

Michel Galvin

Seuil Jeunesse - 18 €

Dans les montagnes vivent trois cavaliers : un rouge, un bleu, un jaune, tous extrêmement méchants. Dans les montagnes vit aussi un cheval blanc, un cheval plus rapide que le vent, plus puissant qu’une tornade, plus insaisissable qu’un courant d’air, plus fort que les trois cavaliers qui cherchent à l’attraper. Au matin pourtant, nos trois cavaliers trouvent dans leur corral le magnifique destrier qui les attend sagement. Commence alors une merveilleuse cavalcade jusqu’au moment où le cavalier jaune précipite ses comparses dans un abîme aux allures de chapiteau et reste seul possesseur du plus beau des chevaux. Mais une fois seul avec l’animal, le cavalier jaune se met à douter : et si le fabuleux cheval n’était pas si fabuleux ? Et d’ailleurs, est-ce bien le même cheval ? Est-ce qu’il ne lui faudrait pas l’avis des autres cavaliers pour s’en assurer ? Finalement le plus méchant dans l’histoire ce n’est peut-être pas le cavalier jaune, c’est peut-être bien le magnifique cheval... Une fable énigmatique qu’on prendra plaisir à lire à haute voix... avec son plus beau rire sardonique.

Nathalie Ventax, Comptines
Entre deux rives, Noël 43

Cécile Roumiguière, Natali Fortier

Gautier-Languereau - 13 €

Les Geniès et les Dourdou vivent de chaque côté de la rivière, fâchés depuis des années. Ils ne savent plus pourquoi mais ne s’adressent pas la parole. Les enfants, Elise et Pierre, savent où se retrouver, et quand le temps le permet, ils ne s’en privent pas. On est en 1943,  Elise raconte à Pierre qu’une femme s’est installée chez eux, elle se nomme Sarah, mais on doit l’appeler Marie, et dire que c’est une cousine. Marie devient la confidente et l’amie d’Elise. L’hiver s’installe, les enfants se voient moins, le ventre de Marie s’arrondit. Le 24  décembre arrive, Pierre et Elise, comme tous les enfants, pensent à leurs cadeaux, ils sont heureux, ils pourront s’entrevoir à la messe de minuit, mais : « il fallait bien que cela arrive. On va manquer la messe, tu verras ! ».  Hé oui, le bébé de Marie veut naître en cette nuit de Noël. Elise est alors envoyée chez la mère Dourdou, car c’est elle l’accoucheuse du village. C’est ainsi que les deux familles manqueront la messe de minuit, mais oublieront leur querelle. Ce soir de Noël verra la réconciliation des deux familles, l’espoir d’un pont entre les deux rives qui déjà réjouit les deux enfants et surtout la naissance de Myriam qui fait un peu reculer la guerre. Les illustrations de Natali Fortier accompagnent avec douceur ce texte.

Annie Falzini, L’Oiseau-Lire


La sérénade d’Elena

Campbell Geeslin, Ana Juan 

Gautier-Languereau - 14 €

Elena est la fille du souffleur de verre. Elle observe son père dans son atelier et lui demande un jour de lui apprendre son art. « Tu es trop petite Elenita, tu pourrais te brûler, et a-t-on jamais vu une fille souffler du verre ?  » répond ce dernier. Sur une suggestion de son grand frère Pablo, Elena, déguisée en garçon, se met en route pour Monterrey où l’on trouve les meilleurs souffleurs de verre. En chemin elle croise Burro l’âne, Coucou-coureur, Señor Coyote et bien d’autres qu’elle va aider grâce à la merveilleuse musique qu’elle fait sortir de sa canne à souffler le verre. Son don pour la musique va d’ailleurs l’aider à réaliser de merveilleux objets en verre soufflé, et c’est sur le dos d’une immense hirondelle de verre qu’Elena regagnera sa maison pour travailler aux côtés de son père. Un texte vivant et rythmé, ponctué de mots en espagnol, servi par l’illustration ronde et colorée d’Ana Juan qui avait déjà signé chez le même éditeur le très réussi Frida, album sur Frida Kahlo dont l’influence se fait également sentir dans celui-ci. La sérénade d’Elena est une belle histoire pleine d’onirisme, intelligente et assez simple pour être lue aux plus petits.

Nathalie Ventax, Comptines 

Nos petits enterrements

Ulf Nilsson, Eva Eriksson

Pastel, L'Ecole des Loisirs - 11 €

Les journées d’été sont longues et Esther s’ennuie. Elle trouve un bourdon mort « c’est triste (...) c’est terrible (...) mais au moins il se passe quelque chose !  ». Elle propose une occupation : creuser une tombe au bourdon. Les voilà, elle et son ami, partis vers leur clairière secrète pour procéder aux obsèques du bourdon. Esther creuse, son camarade est plus doué pour les mots que pour le travail de force ; c’est d’ailleurs lui qui raconte l’histoire, compose et récite l’oraison funèbre dudit bourdon. Esther a alors une idée tout simplement géniale et qui s’appuie sur cette évidence : « Le monde entier est plein de morts ». Il faut donc que « quelqu’un se dévoue pour enterrer toutes ces bêtes mortes ». Rejoins par Lolo, le petit frère d’Esther, nos deux héros se mettent en quête de toutes les bestioles mortes que l’on peut trouver dans un champ, celui du voisin de préférence. Leur petite affaire s’organise : Esther creuse toujours, fabrique des croix de bois et compose de jolis bouquets de fleurs ; son ami écrit de la poésie et Lolo est chargé de pleurer, ce qui lui convient assez bien. Ils créent une entreprise « Enterrements S.A. » et s’équipent d’une petite valise qui rassemble « tout le nécessaire pour les meilleurs enterrements du monde » : « Pelle. Bâtons d’esquimaux pour faire des petites croix. Baguettes de bois pour faire des grandes croix. Marteau. Clous. Petites et grandes boîtes pour faire des cercueils. Belles pierres tombales. Pinceaux et boîtes de peinture. Graines qui deviendront des fleurs bleues. Fleurs jaunes et fleurs rouges. » Hamster, coq, musaraigne, souris, hérisson, lièvre et jusqu’aux harengs sortis du congélateur (et à qui il faut d’abord trouver des noms, parce que « hareng excellent » ne conviendra pas sur la pierre tombale), toutes les petites bêtes de la maison et du jardin ont droit à leurs obsèques en grandes pompes. Demain, ils joueront à autre chose, c’est probable, mais aujourd’hui, au moins, ils se sont bien amusés !

Ulf Nilsson et Eva Eriksson nous ont habitués aux albums grinçants où l’intelligence se mêle à l’humour et où les illustrations sont tendres, simples et un peu rétro (ou très nordiques ?). Eva Eriksson est, notamment, l’illustratrice du génial Le monsieur, la dame et quelque chose dans le ventre, et l’auteure du très beau Grand-père est un fantôme. Ici, sa collaboration avec Ulf Nilsson fait mouche et Nos petits enterrements est une merveilleuse réussite. Les albums qui traitent de la mort sont nombreux, et certains sont magnifiques (on pense aux ouvrages de Kitty Crowther), mais tous ou presque parlent du sentiment de la mort, de l’absence, du deuil. Rares sont ceux qui abordent la matérialité de la mort. Il y est plus souvent question de personnes décédées (et surtout de leur absence) que de cadavres. Pourtant, les questions des enfants portent aussi sur cet aspect et à leur manière amusante et naturelle, Ulf Nilsson et Eva Eriksson y apportent quelques réponses. Ils font surtout de la mort un élément de la vie. Le petit poète écrit : « La vie est longue, la mort est courte. /  On ne meurt jamais qu’un bref instant. / Peu à peu l’herbe repousse, la mousse / Et les fleurs envahissent la tombe. /Tout n’est que calme et silence. » Ils nous plongent dans l’univers des jeux de l’enfance dont les adultes sont exclus. Enfin, et ce n’est pas la moindre des qualités de cet album, c’est Esther qui mène le groupe, c’est surtout elle qui se charge des tâches matérielles, pendant que ce sont les garçons qui s’occupent des sentiments... Ulf Nilsson et Eva Eriksson sont les dignes compatriotes d’Astrid Lindgren !

Ariane Tapinos, Comptines
Billy se bile

Anthony Browne 

Kaléidoscope - 14 €

Il fallait tout le talent d’Anthony Browne pour illustrer les peurs des enfants. Billy a peur des chapeaux, des chaussures, des nuages, de la pluie. Billy a peur de dormir. Mais sa grand-mère a la solution. Enfin, presque. Parions que de tous les livres qui se conseillent chaque jour sur le même thème, celui-là remplira la lourde tâche qui lui est assignée, apporter le remède aux nuits sans sommeil. Si si, je vous assure, les livres peuvent faire ça. Avec humour, en plus. 

Madeline Roth, L’Eau Vive

Pierre dans le loup

Elisabeth Quin, Thomas Perino

Seuil Jeunesse - 13 €

Anna est une petite fille qui a la chance extraordinaire d’avoir Ginette dans sa vie. Ginette, c’est sa chauve-souris qui « fait des huit sous le plafond, très lentement toutes les nuits. Ginette est assez timide […] On dirait un chaton volant ». Et bien sûr, seule Anna peut la voir. Même sa maman ne peut pas. A ce propos, sa maman qui est séparée de son papa, a un nouvel amoureux dans sa vie… Un Pierre qui agace  Anna… au point que, durant la nuit, il va être mangé par le loup du rêve de la petite fille. Celui-ci finira-t-il cependant par rendre Pierre à la maman d’Anna, afin qu’elle retrouve son beau sourire ?…  C’est avec une écriture d’une grande poésie et simplicité qu’Elisabeth Quin s’adresse directement à Anna, ce qui rend le récit très vivant et permet au lecteur de partager encore plus intimement cette histoire avec le personnage. Les illustrations sont également très simples et belles. Le noir, le blanc, le rose et le rouge s’harmonisent pour mettre en forme de manière réaliste l’univers d'Anna dans un grand et haut format. Chaque page est ornée d’un gros trait noir que l’on retrouve partout. Tandis que la couleur rouge est omniprésente la nuit dans les rêves, le blanc lui, revient chaque matin. Les mises en scène, comme théâtralisées, accompagnent parfaitement la narration et nous offrent un album singulier et très intéressant.

Amélie Bardin, Tiers-Temps
Fièvre

Chantal Aubin

Le Baron Perché - 11,90 €

« Ce soir, j’ai la fièvre. Mes joues sont rouges, ma tête me fait mal. » La petite fille qui parle se tourne contre le mur. Regarde la tapisserie en toile de Jouy et l’homme de dos qui s’en va. Chantal Aubin a mis des mots sur le délire, a mis en images la fièvre, c’est-à-dire l’imagination qui déborde des cadres. C’est un album un peu inclassable, à coup sûr poétique, peut-être indéfinissable. Didier Meneux a photographié ces petits bouts de rien avec lesquels Chantal Aubin a dessiné la fièvre, bouts de ficelle, fleurs et pétales, galets peints, plumes et papiers déchirés. Ça n’a aucun sens et vous pourrez le relire vingt fois : ce ne sont que les rêves d’une petite fille qui regarde la tapisserie comme au travers d’une fenêtre, cherchant l’horizon où elle s’évade. 

Madeline Roth, L’Eau Vive
Rendez-vous sous les cerisiers

Cendrine Guenin, Nathalie Novi

Le Baron Perché – 14,50€

Septembre 1914. Henri est mobilisé, au village Marguerite l’attend. Elle lui écrit, des lettres tendres, décrivant sa vie, ses espoirs, des anecdotes sur ce qui se passe au village, mais surtout elle lui dit son amour, l’attente de son retour. Les lettres d’Henri sont moins fréquentes, elles parlent de la guerre, de son amour, mais peu à peu, l’horreur de la guerre transforme Henri qui délie Marguerite de sa promesse. Elle se révolte, continue à écrire des lettres qui restent sans réponse. Ce sont ces lettres, que Marguerite, devenue vieille, fait lire à sa petite fille, ces lettres qui l’ont habitées toute sa vie. Un album qui dit avec une certaine poésie ce que vivaient, ce que ressentaient les jeunes gens pendant la Grande Guerre. Les illustrations de Nathalie Novi sont somptueuses.

Annie Falzini, L’Oiseau Lire
Nioui et Ninon

Annie Agopian, Nathalie Choux

Editions du Rouergue - 10,50 €

Deux enfants, un papa, une maman, une voiture… Des mésententes à n’en plus finir entre les parents pendant les trajets… Nioui et Ninon n’en peuvent plus de les entendre continuellement se disputer ainsi pour un rien : « Non ! Tu aurais dû prendre à gauche !!! Oui ? Eh bien, tu aurais pu le dire avant ! Non mais je rêve ! En plus, c’est ma faute ! Oui, c’est ta faute ! Tu ne sais toujours pas lire une carte ! » Nioui et Ninon vont pourtant trouver une solution plus qu’ingénieuse pour remédier à cette situation… Les illustrations vives et stylisées de Nathalie Choux s’accordent parfaitement avec l’humour de Annie Agopian. Toutes deux ont donné jour à un petit album de format carré (de ceux qu’on apprécie bien), qui régalera beaucoup les enfants … mais peut-être un peu moins les parents !

Amélie Bardin, Tiers-Temps

Maman Jour et Papa Nuit

Eve Pisler, Philippe Grammaticopoulos

Thierry Magnier - 13 €

Un père et une mère pâtissiers… Un bonheur, pour leur enfant ? Pas vraiment… Pas pour cause d'indigestion, mais plutôt d'emploi du temps : « Maman vit le jour et dort la nuit. Papa vit la nuit et dort le jour. Mes parents sont un peu comme la lune et le soleil. Tous deux importants mais jamais en même temps […] Je voudrais tant voir Papa et Maman ensemble.» Qui a la solution ? Le fils… ou les parents ? Les personnages et les objets empruntent des formes quelque peu géométriques et simplifiées; le style et les choix très singuliers, délicieusement rétro, de Philippe Grammaticopoulos convient parfaitement au thème  de l’histoire. Noir et blanc se partagent bien sûr la nuit et le jour, et les tons pastel se rajoutent essentiellement sur les desserts et les objets par petites touches. Cet album permettra d'aborder en toute clarté la souffrance ressentie par l’enfant aux parents "absents".

Amélie Bardin, Tiers-Temps
Le plus grand des petits cirques

Aurélia Grandin, Fred Chapotat

Rue du Monde - 18 €

Attention ! Attention ! Ouvrez bien grand vos yeux car le spectacle est de taille : le Cirque dans toute sa magie et sa fantaisie se déploie sous la férule d’Aurélia Grandin ! On attendait avec curiosité sa nouvelle création… Nous faisons à cette occasion la connaissance de Léon, qui n’a pas le moral - on le comprend : il vient de perdre son emploi. « L’usine, celle qu’on aime ici depuis toujours et qu’on déteste depuis le même jour, a fermé ce soir. ». Au gré d’une triste balade, Léon arrive à la déchetterie, là où finit tout ce dont on ne veut plus - un peu comme lui, aujourd'hui… Mais une vieille valise abandonnée va s’ouvrir à lui, telle un sésame, et l'emmener vers un autre univers - et pas n’importe lequel, on l'aura compris ! Observez chaque petit recoin : les mises en scène créées par Aurélia Grandin et photographiées par Fred Chapotat fourmillent de vie, d’insolite et de merveilleux. On n’en finit pas de plonger dans cette histoire pas croyable, d'autant plus qu'à « chaque fois que Léon croise Rose, l’écuyère, elle lui fait l’effet de 200 chevaux lancés au galop et son cœur manque d’exploser. »…  Je ne vous en soufflerai pas davantage ! Je ne dévoilerai strictement rien du sort d’Abracadabranque-des-carpates... A vous l’émerveillement de la découverte, à vous de ressortir de cette histoire comme d'un spectacle de cirque : avec des paillettes plein  les yeux.

Amélie Bardin, Tiers-Temps
Contes

Anansi, le vieux sage

Anne Krief, Jean-Claude Götting

La clé des contes, Gallimard Jeunesse - 11 €

«  Comment les contes apparurent sur la terre …»  C’est ce que nous révèle ce conte ashanti du Ghana, raconté par Kaleki. Kwaku Anansi, la première araignée du monde, qui ressemble à un vieux sage, désire « connaître l’origine et le but de toute chose  » et va réclamer au dieu du ciel, Nyame, les histoires à raconter qu’il a enfermées dans un coffre en bois. Ce dernier lui impose une quadruple épreuve, la capture de quatre créatures terrifiantes : Onini le python, Osebo le léopard, Mmoboro l’essaim de frelons et Mmoatia, la fée que l’on ne voit jamais. C’est Ano, la femme d’Anansi qui, par ses conseils avisés, lui permettra de triompher et de devenir le premier conteur du monde… Magnifiquement illustré, cet album nous entraîne dans une Afrique aux couleurs chaudes - le trait vigoureux cerne sans fioriture corps et visages. L’audace et l’astuce d’Anansi séduiront tous les enfants, et les adultes prendront un réel plaisir à lire aux plus jeunes ce texte au langage soutenu. Une leçon de vie et un plaisir à partager. À la fin de l’album, quelques pages documentaires apportent un éclairage intéressant sur l’importance du conte africain, de la tradition orale et des griots dans l’initiation des enfants et le développement de leur imaginaire, et plus précisément chez le peuple ashanti.

Michèle Hédin, Comptines

Ours qui lit
Eric Pintus, Martine Bourre

Didier Jeunesse - 11,90 €

20 décembre. Dans la forêt, il y a un arbre et, contre l’arbre, il y a Ours, le nez dans un livre. Ours qui lit, les animaux n’en reviennent pas. Tour à tour, le renard, le loup, le sanglier, le cerf, tous accourent et posent la même question : « Tu lis quoi ? ». Ours lit la liste des animaux qu’il doit manger aujourd’hui. Seul le lapin s’en sortira. Eric Pintus a écrit ce petit conte en y semant malice, humour et clins d’œil. Martine Bourre a coupé, collé tissus, papiers. La chute est une merveille. 

Madeline Roth, L’Eau Vive
Le buffle et l’oiseau

Catherine Zarcate, Olivier Charpentier

Syros - 13,50 €

Il était une fois un buffle… Catherine Zarcate dédie ce conte original à « nous tous, qui cherchons la justice ». Lorsqu’il est question de travailler la terre, l’homme est-il juste avec l’animal qui l’a aidé ? Les contes ont ceci de précieux qu’ils nous offrent un certain regard sur le monde, jamais figé, toujours sage, et humble, souvent. Les illustrations d’Olivier Charpentier sont éblouissantes. Les couleurs, le rouge, le vert, y éclatent. 

Madeline Roth, L’Eau Vive
La Visite du Sultan des Indes sur son éléphant à voyager dans le temps

Jean-Luc Courcoult, Quentin Faucompré

Editions MeMo - 19 €

Comment donner un avant-goût de ce conte farfelu et inimaginable ? Peut-être déjà en précisant que son auteur est le créateur et le metteur en scène de la compagnie de théâtre de rue Royal de Luxe. Et ceux qui ont eu la chance de visiter, au Grand Palais l’été dernier, l’exposition des machines improbables et incroyables conçues par cette compagnie savent qu'avec Jean-Luc Courcoult, tout est permis ! C’est ainsi qu'avec cet album, il invite le lecteur à pénétrer dans la vie d’un sultan des Indes, original et un peu fou, qui a commandé la création d’un éléphant à voyager dans le temps. Ne supportant plus la vision, dans ses rêves, de cette petite fille géante qui se joue de lui, il veut en effet pouvoir partir à sa recherche en explorant toutes les dimensions spatio-temporelles… Si le lecteur se laisse porter par ce récit avec tant de plaisir, c’est grâce, aussi bien à l'agrément des illustrations parfaitement réussies de Quentin Faucompré qu'au talent de conteur de Jean-Luc Courcoult : « Les concubines, chacune très différente, ne cessaient d’attirer la curiosité des populations. Mirabelle adorait coucher dans les fruits et prenait souvent des bains de raisins. […] Chose étrange : elle était capable de dévisser chacun de ses doigts de pied si l’envie lui prenait de jouer aux osselets. […] Quant à Taline, […] non seulement elle éternuait par les oreilles, mais les nuits sans lune elle était capable de nager dans les airs aussi bien que dans une piscine. » Surtout n’hésitez pas à embarquer vous aussi pour ce truculent voyage !

Amélie Bardin, Tiers-Temps
Le petit chacal et le vieux crocodile

Manfeï Oubin, Loustal

Pourquoi la carapace de la tortue… ?

Mimi Barthélémy, Benjamin Lacombe

Les trois poissons

Bernard Chèze, Cécile Gambini

Le lion qui avait mauvaise haleine

Mimi Barthélémy, Yves Got

Les petits contes du tapis, Seuil Jeunesse - 13 € chaque

Le Seuil Jeunesse inaugure avec ces quatre titres une nouvelle collection de contes dont la maquette est une vraie réussite. Un grand format tout carton qui accueille sur un volet le texte court d’un conteur. Ce volet peut se rabattre pour permettre ainsi à l’adulte, derrière le livre, de lire face à son auditoire. Mais il peut également se placer à côté des illustrations, pour lire ensemble. On aime beaucoup Pourquoi la carapace de la tortue, on est moins convaincus par les autres textes, même si les illustrations restent à la hauteur. 

Madeline Roth, L’Eau Vive
Contes russes pour enfants

Ludmila Oulitskaïa, Svetlana Filippova

Gallimard Jeunesse – 12,50 €

On retrouve avec bonheur deux nouvelles et longues histoires de Ludmila Oulitskaïa dans ce petit recueil joliment illustré. La première raconte comment la Souris Solitaire trouva l’amour en essayant de se débarrasser d’un squatteur humain terriblement difficile à déloger ; tandis que la seconde aborde le problème – ô combien épineux – de l’éducation des enfants, en l’occurrence celle d’une multitude de bébés mille-pattes bien décidés à n’en faire qu’à leurs têtes...  Les événements qui animent les aventures très quotidiennes de ces animaux aux problèmes bien humains sont tour à tour drôles, absurdes, voire tragiques, et se prêtent volontiers à une lecture à voix haute - histoire que les plus jeunes profitent aussi de cet univers tout à fait particulier qu’a réussi à faire vivre Ludmila Oulitskaïa.

Nathalie Ventax, Comptines
La mine d’or

Agnès de Lestrade, Claude Cachin 

Milan – 11 €

Une mine d’or est découverte à côté d’un village africain. C’est d’abord l’euphorie, mais peu à peu la paresse, l’envie et la suspicion s’emparent des habitants. Il n’y a plus de partage, et chacun rechigne au moindre effort. Les anciens s’en inquiètent, mais sans savoir quoi faire. Un jour, Soufiane arrive au village, cherchant du travail. Le chef lui confie la responsabilité d’aller puiser l’eau, ce que plus personne ne veut faire. Soufiane devient alors le porteur d’eau et s’installe à l’entrée du village. Les enfants s’intéressent à cet étranger et à son histoire douloureuse, les villageois le nourrissent en échange de ses services, et parfois, l’espace d’un instant, la convivialité renaît. Soufiane, qui est un sage, occupe une place grandissante dans le village jusqu’au jour où il tombe malade. Les habitants vont alors tout tenter pour le sauver... À travers ce conte africain, Agnès de Lestrade met l’accent sur les valeurs de solidarité et de partage, opposées à celle de l’argent trop facilement gagné et au repli sur soi. Le texte est magnifiquement servi par les illustrations de Claude Cachin, en une véritable explosion de couleurs, qui donnent une belle humanité aux personnages et subliment les paysages.

Marie-Anne Mandouze, Comptines

Poésie, théâtre, chanson

Des rêves au fond des fleurs

Magali Thuillier, Anah Merlet

Le farfadet bleu, l’Idée Bleue – 9 €

« Jours bénis font vibrer rires avec hiver », des petits blocs de quatre ou cinq lignes avec les mots qui se donnent la main, sans ponctuation, le blanc de la page laisse la place aux rêves, ça ressemble à la campagne, aux premiers amours peut-être, ça ressemble au tourment, aux tempêtes que l’amour dans le cœur balaye. Anah Merlet a planté des moulins à vent et ses radis sont en forme de cœur. Ses illustrations se mangent aussi doucement que les mots de Magali Thuillier se boivent, un flot de mots qui dessine les sentiments ou qui les esquisse, juste. 

Madeline Roth, L’Eau Vive
Miche et Drate, paroles blanches

Gérald Chevrolet

Editions Théâtrales Jeunesse – 7 €

A la fin du texte, Gérald Chevrolet raconte la naissance de Miche et Drate, et comme beaucoup de récits de naissance, il vient éclairer ces deux personnages et leur donner une épaisseur supplémentaire qui nous les fait aimer encore plus. Miche et Drate, ce sont « les deux parties du cerveau qui dialoguent au bord du monde » et si Miche est le rond, l’harmonie, Drate est le carré et l’instinct. En vingt-quatre petites, très petites histoires puisqu’elles tiennent toutes sur deux pages, Miche et Drate inventent, questionnent, dessinent des réponses, qui amènent d’autres questions. Petit manuel de sagesse utile à tous. Vingt-quatre dialogues pour dire vingt-quatre fois qu’il est toujours bon d’interroger le monde. 

Madeline Roth, L’Eau Vive
Petit Pierre

Suzanne Lebeau

Editions Théâtrales Jeunesse – 7 €

La vie de Pierre Avezard avait déjà inspiré l’album Le manège de Petit Pierre, publié par Albin Michel en 2005. Petit Pierre est né le 30 décembre 1909, au début d’un siècle que marqueront les guerres. A moitié aveugle, quasi sourd et muet, il passera sa vie à bricoler avec de petits riens un manège fabuleux qui attirera les foules et fera taire les vipères. Suzanne Lebeau raconte cette vie par l’intermédiaire de deux conteuses qui déroulent le fil du temps en se renvoyant avec justesse les mots. Elle mêle au destin de Pierre l’itinéraire de ce siècle passé avec son cortège de misères. L’émotion est toujours présente, comme la silhouette de cet homme qui ramasse et bricole. Là ou l’album rendait hommage à l’homme, le texte de Suzanne Lebeau accroche à cette vie les parcours de milliers d’autres, entre les méchancetés de l’école et les guerres. Si l’œuvre de cet homme fascine tant, c’est qu’elle s’est construite « dans l’ombre et la sérénité, à l’abri des tentatives de récupération et de mercantilisme ». Ce manège est aujourd’hui considéré comme l’un des chefs-d’œuvre de l’art brut, et la pièce publiée ici, bien plus que d’en faire le dessin, s’empare d’une destinée et fouille à travers mots ce qui fait d’une vie le témoin d’une époque. 

Madeline Roth, L’Eau Vive
Les plus beaux chants de Noël

par les enfants du Chœur des Polyssons

Musique, Gallimard Jeunesse – 21 €

Gageons que, comme les autres titres de cette collection, ce petit recueil de seize chants de Noël interprétés par un chœur d’enfants, deviendra très vite un classique. Et des classiques il y en a dans cette judicieuse sélection : Douce nuit, La Marche des rois, Petit Papa Noël ou Mon beau sapin, pour ne citer qu’eux. Mais pas seulement, et on écoutera avec plaisir des chants d’inspiration russe ou jazz. Avec une belle iconographie, faite de photos, reproductions de tableaux, ou illustrations originales, et une couverture baroque et dorée de Nathalie Novi, ces chants de Noël devraient, on l’espère, s’inviter aux veillées du même nom. 

Ariane Tapinos, Comptines
Drôles d’oiseaux

17 poèmes à chanter, 19 poèmes à lire

Musique et choix des poèmes chantés Thibault Maillé, choix des poèmes à lire et préface Alain Boudet, illustration Martin Jarrie
Didier Jeunesse – 23,50 €

Ces drôles d’oiseaux sont poètes, poèmes, mélodies subtiles, voix claires d’enfants, dessins colorés. Grâce à l’immense talent de Thibault Maillé et de ses petits interprètes, les poèmes s’envolent et deviennent musique. Musique des mots, musique des voix et des instruments. Les textes de Pessoa, Queneau, Desnos... deviennent chansons sans que jamais la musique ne fasse de l’ombre aux mots des prestigieux auteurs de ces textes. Au contraire, leurs mots se font ritournelle et on se surprend à chanter à l’unisson du chœur des enfants Sainte-Geneviève, comme on fredonne les paroles de Jacques Demy mises en musique par Michel Legrand. Et c’est bien à ces merveilleuses mélodies que font penser les compositions de Thibault Maillé. Sa musique enrobe les mots, elle les rend brillants et savoureux comme des bonbons translucides. Comme dans les films de Demy, les mots s’entendent et ne se perdent pas dans les sons. Il n’y a aucun irrespect pour leurs créateurs dans ces poèmes à chanter, mais au contraire un magnifique hommage : leur poésie vit et semble s’échapper des pages du livre pour rencontrer les petits auditeurs soudain attentifs. Et si les « 19 poèmes à lire » complètent merveilleusement les « 17 poètes à chanter » on se prend à regretter de ne pouvoir les chantonner... Les livres de poésies pour les enfants se ressemblent souvent, celui-ci ne ressemble à aucun autre et il est lumineux. Il n’est pas moins pour les grands qu’il est pour les enfants. Il est à écouter, tout simplement. 

Ariane Tapinos, Comptines 

Orphée Dilo et autres contes des Balkans

Racontés par Muriel Bloch, illustrés par Gérard Dubois, musique d’Eric Slabiak
Naïve – 22 €

Sur les traces d’Orphée Dilo, le musicien fou des Carpates, ce très beau livre-disque nous entraîne sur les routes sinueuses des Balkans, cette  Macédoine, composée d’ « un peu d’Orient, Juifs, orthodoxes, musulmans »... Terre de musique, de mélancolie et de joie, cette région du monde qui n’est ni tout à fait Europe, ni tout à fait Orient, fascine par son aptitude au bonheur mêlée à son sens du tragique. Les récits de fêtes alternent avec les histoires douloureuses. Comme dans les banquets tsiganes, la musique accompagne rires et larmes, dans ce voyage au cœur des légendes des « pays enveloppés de brouillard ».  Les contes, racontés avec passion par Muriel Bloch, alternent avec les magnifiques musiques composées par Eric Slabiak, du groupe Les yeux noirs, et au milieu desquelles vient se nicher une chanson de Mélina Mercouri, sur une musique de Joe Dassin. Les illustrations de Gérard Dubois sont autant de peintures dont la patine fait penser à des fresques un peu usées par le temps et les sentiments. Comble du raffinement, la maquette fait la part belle aux motifs inspirés des carreaux de ciment ou des étoffes d’Orient et concourt à faire de cet album un objet magnifique. 

Ariane Tapinos, Comptines

Quatre points et demi

Yun Seok-jung,  Lee Young-Kyung

Picquier Jeunesse - 9,50 €

Une fillette est envoyée par sa maman chez le commerçant voisin pour lui demander l’heure qu’il est. Sur le chemin du retour, elle répète consciencieusement l’information qu’elle a obtenue : «Quatre points et demi. Quatre points et demi.» (La quatrième de couverture nous apprend que, dans les campagnes coréennes, autrefois, le « point » était l’ancienne manière de dire « heure »). Mais  elle se laisse aussi distraire par le spectacle d’une poule, puis d’une procession de fourmis et d’un vol de libellules. Lorsqu’elle arrive enfin chez elle, le soleil est déjà couché … Ce qui fait le très grand charme de ce poème qui adopte le rythme d’une comptine enfantine, ce n’est pas seulement l’exotisme du décor, c’est l’organisation harmonieuse entre le texte et les illustrations. À la musicalité des phrases courtes du récit et du refrain, correspondent des images qui occupent progressivement la double page : l’œil du lecteur explore le dessin raffiné aux couleurs délicates et découvre, en même temps que la petite fille, les merveilles de cette nature. Avec en prime un clin d’œil malicieux de l’illustrateur sur des aspects traditionnels de cette vie qui semble hors du temps : à l’arrière-plan d’un champ de fleurs sauvages, un couple sous une ombrelle se promène, tandis que trois adolescents, juchés sur une seule bicyclette, les regardent de loin. L’album se clôt sur le repas du soir familial, en une scène empreinte d’une grande douceur.

Michèle Hédin, Comptines 
Rébus d'amour 

Michel Boucher

Actes Sud Junior - 13 €

Sur la page de gauche le début d'une phrase, sur celle de droite la suite en rébus. Au fur et à mesure, l'histoire se construit ; une histoire qui parle d'amour, illustrée en douceur sur un papier épais. Patchwork de mots tendres, ce livre original et poétique est une belle façon de déclarer son amour ! 

Marie Rosso, Nemo

Le Slam

Mango Jeunesse - 23 €

Accompagné d'un CD, ce livre présente quelques voix du slam français. Il offre à lire et écouter des textes aussi éclectiques que ses illustrations (qui permettent d'apprécier le travail, véritable art de la rue, de Jean Faucheur).  Et il touche, et il émeut, et il remue… 

Marie Rosso, Nemo
Louise les ours

Karin Serres

Théâtre, L’École des Loisirs - 6,50 €

En Alberta, province du Canada, il peut arriver de croiser un ours. Il y a même des manuels édités pour expliquer comment s’en débarrasser, éloigner la bête, lui faire croire qu’on est mort ou la chasser. Mais que faire quand l’ours en question est blanc et transparent, qu’il vous suit docilement tel un ange gardien et écoute vos histoires ? Voilà ce qui arrive à Louise Wing, onze ans, à sa sœur ainée Elinor et à leur père, Ian. Sauf que Louise est la seule à voir les ours. Passe encore pour le sien, mais quand chaque habitant de la petite ville de Banff est bientôt accompagné d’un plantigrade fantôme, la fillette émerveillée ne peut s’empêcher d’en parler. Elinor en rit (elle baptise sa sœur «ma petite folle préférée»), son père aimerait y croire, quant aux autres… Les rêves de Louise sont propres à exciter le chef de la milice anti-ours, aussi assoiffé du sang de l’animal que les poux dont toute la famille Wing est accablée… Trop souvent (à mon goût) le théâtre jeunesse nous livre des "pièces à thèmes", exutoires aux problèmes contemporains, histoire d’expliquer aux ados le monde comme il va (mal). Voilà une pièce qui tranche par son ton, emprunt d’étrangeté, d’humour et de beaucoup de tendresse envers cette singulière famille - un père-poule et ses filles délurées ou délirantes, selon comment l’on interprète l’histoire. N’allez pas croire qu’il s’agit d’un plaidoyer pour les ours et regarder du côté des Pyrénées. Sans didactisme, le regard bienveillant de Karin Serres porte bien plus loin, au-delà de l’Atlantique, et plus profond dans les mystères du cœur de Louise et des fantasmes que la bête, toujours et de tous temps, déclenche chez les hommes.

Corinne Chiaradia, Comptines
Le quartier enchantant

Claude Sicre, Tom Schamp

Toto ou tartare, Actes Sud Junior / Tôt ou tard – 23 €

Il est des livres qui réveillent l’hiver. Actes Sud Junior lance avec le label de musique Tôt ou tard (Les Têtes Raides, Jeanne Cherhal, Vincent Delerm…) une nouvelle collection de livres-CD qui risque de réunir autour du lecteur (CD !) enfants et parents. Dans le quartier enchantant, Zaza et ses amis trouvent toujours une occasion de chanter. L’anniversaire de monsieur Grégoire, le jour de l’an, le déménagement de Jiròni, tous les prétextes sont bons « pour embellir la vie des gens ». Et les prétextes ne manquent pas, tant le quartier de Zaza est un quartier enchanté où il se passe toujours des choses extraordinaires, même si ce ne sont pas celles «qu’on voit dans les dessins animés »…. Les Fabulous Troubadors et les Bombes 2 Bal ont recyclé leurs tubes et Claude Sicre, l’un des deux troubadours toulousains, a écrit l’histoire de ce quartier fabuleux dans lequel chacun se connaît, se parle et s’aide. Quant aux illustrations de Tom Schamp, elles sont à elles seules d’un soleil éclatant. 

Madeline Roth, L’Eau Vive
Premières lectures

Les patins à glace

Kazumi Yumoto, Rimako Horikawa

Autrement – 13,50 €

Un jour, un jeune renard arrive dans une forêt, à bout de forces, et s’écroule près de la rivière. Tous les animaux se mobilisent et requinquent le malheureux nouveau venu à grand coup de pommade et de soupe à la saucisse. Mais une fois remis sur pattes, notre renard commence à jouer de vilains tours à ses sauveurs qui s’inquiètent de cet étrange comportement. « C’est l’Ennui », diagnostique le hibou. Qui pourra sauver le renard de cette terrible maladie ? L’histoire d’une drôle d’amitié, pleine d’humour et de tendresse, aux illustrations un rien naïves... Un vrai petit bijou à mettre entre les mains des tout-jeunes lecteurs.

Nathalie Ventax, Comptines
Un amour de loup

Agnès de Lestrade, Christian Guibbaud

Milan poche benjamin, Milan - 4 €

Ce matin, le loup a décidé de croquer la vieille dame de la rue Passavent. Mais arghh ! La maison de Mamie Jojo est en feu et le loup bien obligé de la sauver, sous peine de voir cramer son déjeuner. Il ne le sait pas encore, mais le loup vient de faire le premier pas vers une amitié roborative : toujours guidé par son estomac, il sera amené à soigner Mamie, la choyer et finalement l’apprécier… sans jamais l’avaler ! Bon d’accord, Agnès de Lestrade doit être un tantinet obsédée par le bol alimentaire des loups : elle nous avait offert, il y peu, un album sur un thème très voisin (Le plus gentil loup du monde, éd. La Joie de Lire). Mais ne faisons pas les grognons : sur le mode du  "tel est pris qui croyait prendre ", ce petit livre-là est tout à fait réussi. On apprécie au passage l’invention de la « grippe dépoilante » qui cloue le loup au lit, et le leitmotiv « Demain, je la mange / pense le ventre de l’animal » qui se transforme in fine en « Ou après demain / pense le loup », puis « Ou bien jamais / pense son cœur attendri ».

Corinne Chiaradia, Comptines
Comme le soleil

Jérôme Lambert, Kimiko

Mouche, L’École des Loisirs - 7,50 €

Une semaine dans la vie de Laura. Une semaine de vacances au bord de la mer, entre soleil et jours de pluie. Une semaine à ne rien faire qu’écouter le silence et le chant des oiseaux, à regarder le vert des feuilles et à admirer les cailloux. Dès son arrivée dans la maison de vacances, Laura comprend qu’elle s’y sentira bien. Elle est pleinement heureuse et ce sont ces quelques jours de bonheur tout simple qu’elle partage avec le lecteur, et avec son ami Jérémy, son ami qui apparaît et disparaît comme le soleil, son ami imaginaire ? Jérôme Lambert confirme son talent dans ce court texte sensuel, où affleure la tendresse du souvenir des étés d’enfance. Il fait de Laura un petit personnage attachant auquel Kimiko prête les traits d’une petite fille aux grands yeux ronds, émerveillée du monde qui l’entoure. Texte et illustration se complètent avec la simplicité d’une évidence.

Ariane Tapinos, Comptines
Je veux être un cheval

Agnès Desarthe, Anaïs Vaugelade

Mouche, L’École des Loisirs - 7,50 €

C’est bien connu, on souhaite toujours être ce que l’on n’est pas. Et Ben le petit âne ne rêve que d’une chose : être un cheval. Consulté par les parents désemparés et un peu honteux de Ben, l’habile docteur Chameau, prescrit à Ben d’aller voir du pays. Prenant ses conseils à la lettre, Ben s’en va parcourir le monde et peu à peu prend des airs de cheval. Mais le mal du pays le rattrape et il retourne dans sa famille en ayant grandi et appris à s’accepter tel qu’il est… On retrouve toute la malice d’Agnès Desarthe dans les aventures de Ben, qu’elle commence par ces phrases : « De nos jours, tout le monde le sait, être un âne c’est très chic. La plupart de nos vedettes de cinéma, les présentateurs de télé, nos meilleurs écrivains et les chefs d’État les plus respectés sont des ânes »... Sans se départir de son humour, elle parle de la difficulté de s’accepter et de grandir, de comment il faut parfois vivre un peu ses rêves pour continuer de rêver. 

Ariane Tapinos, Comptines 

Carlotta et les monstres

Nathalie Kuperman, Audrey Poussier

Mouche, L’École des Loisirs - 7,50 €

Un jour Carlotta reçoit de sa tante Léa deux affreuses peluches qui ne ressemblent à rien ou peut-être à des monstres. Quand elle leur annonce qu’elle va les jeter par les fenêtres, les deux créatures manifestent bruyamment leur désaccord. Et comme chacun sait que « les monstres qui ont des noms font moins peur  », Carlotta les baptise Tingueli-Tingueli et Kataro-Kataro. D’affreux jouets inutiles, les deux bestioles se transforment en compagnons de jeux favoris de la petite fille et Carlotta qui a surmonté ses peurs s’endort paisiblement en les serrant dans ses bras… Convaincante immersion dans l’univers d’une petite fille bien décidée à dépasser ses frayeurs sans faire appel aux adultes, le petit roman de Nathalie Kuperman est une agréable première lecture, à condition d’arriver à lire et prononcer les horribles noms des deux affreux.

Ariane Tapinos, Comptines 

Mon copain Bogueugueu

Béatrice Fontanel, Marc Boutavant

Gallimard Jeunesse - 9 €

Il y a des moments où les illustrations de Marc Boutavant nous agacent. D’autres où elles nous font sourire, parce qu’elles collent presque exactement aux mots. C’est le cas ici, avec ce petit texte destiné aux premiers lecteurs et écrit par Béatrice Fontanel. Un texte aux accents du Petit Nicolas dans lequel le narrateur, Ferdinand, dresse le portrait de Bogueugueu, le nouveau. Bogueugueu bégaie. Alors forcément, on se moque de lui. Mais comme dans tout bon livre jeunesse qui se respecte, ça finit bien… Les petits bonshommes de Boutavant sont vraiment marrants, et les couleurs gaies et vives. Béatrice Fontanel a mélangé la tendresse et l’humour et le tout fonctionne très bien. 

Madeline Roth, L’Eau Vive
A bas la vaisselle !

Yann Mens

Petite poche, Thierry Magnier - 5 €

La grève de la vaisselle est déclarée chez les Toucouleur ! Voici un nouvel épisode réjouissant de cette famille pas comme les autres imaginée par Yann Mens. Fatoumata décide donc de ne plus faire la vaisselle, elle organise un piquet de grève avec revendications et négociations ! Oui, oui…  Et vous n’allez pas le croire mais les parents ne s’y opposent pas ! Ça cache quelque chose… Résultat : la vaisselle sale s’accumule et le service de mariage est sorti du placard. Ce qui est bien du goût de Arsène : « J’aime bien, ces assiettes et ces verres-là. Ils sont super jolis. Papa et maman les ont reçus en cadeau quand ils se sont mariés. On ne s’en sert que pour Noël, le réveillon et les anniversaires. Je ne savais pas que les grèves c’étaient des fêtes. »… Les jeunes lecteurs ne seront pas sans apprécier l’humour de ce petit garçon qui décrit le "conflit" du haut de ses sept ans. Encore un de ces p’tits romans comme les grands qui est un vrai bon moment de lecture. De plus celui-là peut faire germer des idées !

Amélie Bardin, Tiers-Temps

La mine à bonbecs

Irène Cohen-Janca, Laurent Moreau

Zig Zag, Editions du Rouergue - 6,50 €

Mine tient une boutique de bonbons et a un cœur d’or. « La boutique de Mine, c’est l’île mystérieuse, la caverne d’Ali Baba, la grotte enchantée.» Si Lili, la petite sœur d’Abel, se demande pourquoi la commerçante n’a pas de prince charmant et ce que renferme son gros soulier tout noir, son frère et ses copains se posent quant à eux moins de questions. Ils ont mieux à faire : subtiliser quelques bonbecs en douce  grâce à une ingénieuse parade dont d’ailleurs Mine ne doit pas être vraiment dupe… Mais tout ce petit monde va se retrouver chamboulé : le magasin va être saisi pour cause de dettes. Serait-ce à cause des bonbons volés ?! Comment venir en aide à Mine ? Comme à leur habitude, les enfants ne manqueront pas d’ingénieuses idées… L’écriture de Irène Cohen-Janca, entre malice et sensibilité, ravira les lecteurs dès 7-8 ans tout comme elle les avait déjà conquis avec Fil d’or et bottes blanches. Le ton joyeux et positif convient particulièrement à cet âge où, même si l’on saisit déjà beaucoup la complexité et la dureté de la vie, on reste plein de spontanéité et de détermination. Et Laurent Moreau croque avec succès toutes ces saynètes, d’un trait naïf et réjouissant.

Amélie Bardin, Tiers-Temps
Romans jeunes

Pas un mot

Nathalie Kuperman

Neuf, L’École des Loisirs - 8 €

Agathe ne parle plus. Elle ne dit plus un mot depuis le jour où, à sa question : « Vous étiez contents que je sois une fille quand je suis née ? », ses parents, bouleversés et paniqués peut-être aussi, ont répondu : « Tu aurais dû t’appeler Augustin, imagine-toi, comme ton petit frère  ». De ce frère mort tout bébé, deux ans avant la naissance d’Agathe, on ne parle jamais. Alors Agathe se dit que ne plus parler est sans doute la meilleure manière de plaire à ses parents. Et effectivement, après s’être un peu inquiétés, mais constatant que les résultats scolaires n’en pâtissent pas, les parents d’Agathe s’accommodent du silence de leur fille. Si elle ne parle plus, alors ils n’ont plus à redouter ses questions sur ce frère mort, cet enfant dont l’absence est une plaie béante et douloureuse. C’est la relation d’Agathe avec Nicolas, un garçon de sa classe qu’elle déteste, qui va briser son silence et celui de ses parents. Avec la parole, la vie reprend et le présent renoue avec le souvenir… Un beau roman sur le silence et ses ravages. Les parents d’Agathe semblent parfois un peu trop indifférents, mais Nathalie Kuperman fait de sa petite héroïne un personnage attachant dont on admire la ténacité.

Ariane Tapinos, Comptines
Opération Zoridium

Tome 1. Les aventuriers du Cercle
Joshua Mowll

Flammarion – 15 €

Nous sommes en 1920 et les parents de Rebecca et Douglas MacKenzie ont mystérieusement disparu lors d’une expédition en Chine. Les enfants sont confiés à leur oncle, le capitaine MacKenzie, qui règne sur l’Expédient, un navire de guerre qui sillonne les mers. Un peu trop curieux, nos deux amis fouillent le navire à la recherche d’indices qui pourrait expliquer la disparition de leur mère et de leur père. Ils découvrent ainsi l’arrivée à bord d’un mystérieux homme blessé et surtout l’existence d’une société secrète qui semble être omniprésente dans leurs vies… Ils vont alors partir à la poursuite d’affreux pirates chinois aux dents taillées en pointe. Ils seraient détenteurs d’un atome puissant à ne pas laisser entre des mains criminelles !… Ce roman est un vrai régal : une aventure bien écrite et savoureuse dont l'univers oscille entre celui de Jules Verne et celui d’Indiana Jones, un savant mélange de science et de rebondissements. L'objet-livre, avec ses croquis et ses cartes dépliables, séduira le lecteur qui se prendra à son tour pour un aventurier au grand cœur. 

Amélie, La Courte Echelle
L’histoire de Pi
Yann Martel

Folio junior, Gallimard Jeunesse - 6,90 €

Si l’on se méfie volontiers des textes initialement publiés en littérature adulte, force est de constater que sans de telles manœuvres, on serait passé à côté de ce roman fabuleux, inclassable - justement -, incroyablement fascinant et terriblement réjouissant. L’histoire de Pi a été publié en 2003 par Denoël, vendu à des millions d’exemplaires au Canada et aux Etats-Unis et obtenu le très prestigieux Booker Prize en 2002.  Pi est un jeune indien dont le père dirige le zoo de Pondichéry. Lorsque sa famille décide d’émigrer au Canada, tout le monde prend place à bord d’un cargo qui, malheureusement, va sombrer. Pi se retrouve seul survivant au milieu de l’océan Pacifique, voguant sur un canot de sauvetage. Enfin, presque seul. A son bord également, Richard Parker, un tigre du Bengale. Les premiers chapitres sont proprement hallucinants. Pi est un jeune garçon qui n’entend pas laisser aux autres ce qu’il a de plus précieux : sa liberté. Il est végétarien, passionné par les animaux et ne comprend pas pourquoi il ne pourrait pas être juif, chrétien et musulman à la fois. La deuxième partie du récit, c’est-à-dire la survie, 227 jours durant, de Pi et du tigre, est un mélange de conte et d’aventure, d’humour et d’émotion. C’est le récit incroyable d’une aventure impossible. Et pourtant… En refermant le livre, on se dit pourquoi pas ? On a même cherché les quelques lignes qui nous auraient dit "ce livre est une fiction"… 

Madeline Roth, L’Eau Vive

Le Secret de la cathédrale

Béatrice Nicomède

Livre de poche jeunesse, Hachette - 4,80 €

Un roman policier dont l’action se situe au moyen âge, pendant la construction de la cathédrale d’Amiens. Le genre policier croise le genre historique et le vocabulaire choisi par l’auteur est souvent très moyenâgeux, notes explicatives à l’appui. Mais c’est cependant le policier qui l’emporte avec une intrigue bien menée, une narration soutenue. Le héros, pour enquêter sur la disparition de son père, s’est fait embaucher sur le chantier de la cathédrale. Et ce n’est pas le moindre intérêt de ce roman que de faire découvrir aux enfants du XXIème siècle naissant quelle vie menaient les gamins de douze ans au XIIIème siècle, une vie bien rude mais bien indépendante  aussi… Un bon moment de lecture assuré avec des embuscades, des morts surprises, des rebondissements …

Claude André, L’Autre Rive

Le Tsar

Jean-François Chabas

Neuf, L’Ecole des Loisirs - 8 €

Alexandre et Fédor vivent en Sibérie, dans les monts Stanovoï. Leur mère est morte et leur père est parti. Lorsqu’ Alexandre décide de tuer le Tsar, un tigre immense et légendaire, Fédor a soudain peur de perdre aussi son frère. Et sait qu’il lui faudra le venger, s’il ne revenait pas.  Et Alexandre ne revient pas.  C’est une histoire de famille et de vengeance au cœur du froid d’hiver. Fédor traque évidemment bien plus que le Tsar. Il cherche, dans les pas de son frère, l’honneur. « Il arrive un moment où l’on affronterait le diable, n’est-ce pas ? ». Et puis il y a Maria Sakhonovska, cette femme sans âge qui n’affronte la vie qu’à coups de questions. Personnage bien étrange qui traverse le récit et y laisse une empreinte, forte… On a refermé Le Tsar comme on avait refermé L’Eau verte, avec le même sentiment que l’on avait d’abord pris pour de la déception, et qui n’était en fait qu’une impatience, un appétit. Le Tsar, comme L’eau verte, est un roman court, qui questionne plus qu’il ne répond. Une fois encore, Jean-François Chabas sonde l’intérieur des cœurs et pose une pierre de plus à l’édifice de livres qu’il construit. A force de livres, cet auteur sait désormais exactement où s’arrêter, pour qu’une aventure résumée en quelques mots - je tuerai le Tsar - nous dise en réalité beaucoup plus, tout en ne disant pas grand-chose. Le Tsar se relit. On y goûte, sans un seul excès, ce qui fait le sel de la vie. Pour apprécier cette fin, encore une fois superbe. 

Madeline Roth, L’Eau Vive
L’agenda

Hélène Montardre

Romans, Rageot – 5,90 €

Jérémie découvre au CDI un agenda scolaire oublié par sa propriétaire. Celle-ci n’a pas daigné renseigner la page dédiée aux informations personnelles. Largement détourné de sa fonction première d’agenda scolaire, il fourmille de collages et petits mots rédigés clandestinement pendant les cours, par quantité d’élèves différents : la jeune fille semble décidément très populaire, il ne devrait pas être trop difficile de découvrir son identité, en vue de lui restituer son bien. Contre toute attente, pourtant, la petite enquête de Jérémie piétine. Au milieu de ces échanges écrits souvent cocasses, il repère alors une voix récurrente, tenant des propos mystérieux et emprunts de tristesse… La couverture et le point de départ laissent augurer une bluette insipide ? Il n’en est rien. Le sujet de ce roman surprenant d’Hélène Montardre est bien plutôt la construction de l’identité et la difficulté à surmonter une épreuve douloureuse. Un livre qui, de surprise en surprise, conduit le jeune lecteur au bord du gouffre de la folie et le retient, "in extremis".

Thomas Savary, Voyelles 

Nous ne grandirons pas ensemble

Arnaud Cathrine

Neuf, L’Ecole des Loisirs - 7,50 €

Ce livre, au vocabulaire parfois cru ou très direct, se lit facilement, et nous livre une facette de la crise d’adolescence - cette irrépressible  revendication d'autonomie… L’amour est vraiment une drôle de chose, et cette drôle de chose occupe continuellement l’esprit de Sylvain. Il mange en pensant à Mahalia, il fait semblant de travailler en pensant à Mahalia, Il fait la tronche en pensant à Mahalia. Pour guérir, il faudrait qu’il puisse dîner au lit et prendre des bains, avec elle, et l’embrasser, sur la bouche. Sylvain doit partir. C’est logique et c’est une bien sale affaire… Parce que ses parents vont faire des histoires, lui passer six cents coups de fils angoissants et collants. Parce que la famille est une drôle de chose, un peu comme l’amour. Mais Sylvain s'apprête à prendre le large, et rien ne pourra l’arrêter. Rien, sauf un Martin. Un frère fan de Skyrock, fouille-merde à ses heures, crétin immature de surcroît, trop sensible pour être léger. Une ancre humaine soudainement paralysée des jambes pour empêcher Sylvain d’utiliser les siennes. A douze ans, Sylvain va découvrir comment les histoires commencent et finissent.

Hélène Laloue, Le Liseron
Le paradis d'en bas

Audren

Neuf, L'Ecole des Loisirs - 8,50 €

La vie de Léopold et de sa famille change le jour où sa maman reçoit une lettre lui annonçant qu'elle est l'héritière d'une petite fortune et surtout d'un joli pavillon en banlieue parisienne. Direction Barbizon, et vive la vie de château ! Tout le monde s'adapte très vite aux petits luxes de cette nouvelle existence. Bref c'est le bonheur. Enfin jusqu'au jour où Léopold découvre d'étranges coïncidences entre lui et ses nouveaux camarades, tous, eux aussi, héritiers d'un inconnu oncle d'Australie. Léopold réunit ses amis. Ensemble, ils créent le club de détectives des  « sousix » et décident de découvrir la vérité... Avec ce roman drôle et plein de "jugeote", Audren continue de nous dévoiler ses talents de conteuse. 

Marie Rosso, Nemo
Une virée d'enfer

Thierry Robberecht

Zone J, Enquête, Labor - 5 €

Dans ce roman, le lecteur se retrouve vite embarqué  dans une sombre histoire de vengeance. Avec Mathieu, quatorze ans, muet, et son soi-disant truand de grand-père. Cette intrigue courte et entraînante met à l'honneur de façon tout à fait surprenante le troisième âge. C'est ainsi que, pleins de ressources et de vitalité, quatre retraités vont aider leur ami Hugo et son petit-fils, Mathieu, dans cette folle cavalcade. 

Marie Rosso, Nemo
Brise-ciel

Kenneth Oppel

Bayard Jeunesse - 13,90 €

Lors d’un vol sur un cargo, Matt Cruse identifie, à vingt mille pieds au-dessus de la terre, l’épave du fabuleux Hyperion, disparu quarante ans plus tôt avec son richissime inventeur ! Accompagné de son amie Kate, il embarque sur le dirigeable du capitaine Hal, un brise-ciel capable d’atteindre de très hautes altitudes, espérant s’emparer du trésor caché dans les flancs du vaisseau fantôme. Cependant, de dangereux pirates de l’air poursuivent le même but… Cette suite de Fils du ciel nous entraîne dans une vertigineuse aventure de science-fiction où le monde de l’aviation et des sherpas côtoie celui des inventions scientifiques. Tout est là pour réussir un superbe roman : des clins d’œil à Jules Verne, des visions pas si futuristes sur une nouvelle source d’énergie, de grands sentiments d’amitié et d’amour mis en avant, un suspens qui vous entraîne dans une lecture effrénée. Un vrai régal ! 

Hélène Laloue, Le Liseron 

Romans ados

Comme les pins de Ramallah

Antonio Ferrara

Les petits penseurs, La Compagnie Créative - 9,50 €

David et Mohammed écrivent leur quotidien, leurs questions, leurs espoirs et leur tristesse aussi. David est Israélien, Mohammed est Palestinien. Ils ont tous les deux douze ans et vivent dans un pays en guerre, un pays où il est dangereux de prendre le bus ou de se promener dans les rues. Leurs récits sont parallèles mais David et Mohammed vont se croiser brièvement, le temps d’un étrange dialogue où il est question d’art, de pauvreté, de trompette, de vie et d’espoir, peut-être. Leurs propos sont sans concession, juste des constats, fruits de leur vie de tous les jours mais aussi de leur histoire à chacun. David a perdu sa mère, tuée dans un attentat. Mohammed vit sans son père, emprisonné en Israël. Chacun tente de grandir dans le chaos qui l’entoure. Pas de fin heureuse, mais un peu d’espoir, parce que « deux peuples sur la même terre, au fond, sont comme deux frères dans une même petite chambre » et que, peu à peu, ils apprendront à partager… Avec ce premier roman, La Compagnie Créative, petite maison d’édition bordelaise, confirme son goût pour une littérature jeunesse engagée et choisit une forme originale qui mélange texte et illustrations. Ces dernières, faites de peintures et de collages emplissent la page sans jamais gêner la lecture. Au contraire, elles éclairent le texte, d’une grande qualité, d’une grande justesse. Avec cet ouvrage, traduit de l’italien par l’éditrice, La Compagnie Créative met la barre très haut et on la croit quand elle écrit que « provoquer, de nos jours, c’est faire réfléchir » et que la collection des Petits penseurs « s’inscrit dans cette démarche. Des livres où la voix des enfants résonne, face au monde insensé que les adultes leur imposent ». 

Ariane Tapinos, Comptines
DOUBLE PRESENTATION D'UN MEME LIVRE (DEBAT)

Le garçon en pyjama rayé

John Boyne

Folio Junior, Gallimard Jeunesse - 5,50 €

En règle générale, être en désaccord avec quelqu’un sur un livre m’enchante. Enfin, dans un seul sens : quand moi j’ai détesté. L’inverse m’attriste plutôt. Or à L’Eau Vive, tout le monde a adoré Le garçon au pyjama rayé, moi pas, et ça ne m’enchante pas du tout. Au contraire, ça m’inquiète. Le garçon au pyjama rayé, dont les éditeurs se refusent à faire un résumé en quatrième de couverture, se passe au camp d’Auschwitz, de l’autre côté de la barrière, dans la famille d’un haut commandant allemand. Bruno, neuf ans, ne comprend pas qui sont ces gens en face. La question n’est sans doute pas "est-ce que l’on peut rire de tout ?", ni même "est-ce que l’on peut traiter la Shoah avec ce regard-là ?", c’est-à-dire un regard d’enfant, empreint de beauté et d’innocence, mais plutôt "est-ce que ce n’est pas un droit terrifiant que de promener ses lecteurs exactement là où on veut qu’ils aillent ?". Vous êtes véritablement un monstre si la fin du Garçon au pyjama rayé ne vous a pas ému. Et bien sûr que ce livre m’a émue. Il est écrit, il est conçu pour ça. Je ne me souviens pas assez de La liste de Schindler mais j’ai vu récemment Munich du même réalisateur, et je suppose que ces films sont pensés de la même manière, avec le même regard : vous ne pouvez que pleurer et toute votre liberté de spectateur s’envole d’un seul coup. Une seule et même émotion pour tous. J’avais détesté le film de Benini, La vie est belle, et lorsque je le disais les visages devant moi lentement se décomposaient, avec un "oh" de compassion sans doute. Là où les gens voyaient une fable d’une humanité exemplaire, je restais avec mes doutes coincés en travers de la gorge. Ce midi sur France Inter, Hubert Nyssen disait «je hais les certitudes». Moi aussi. Et je hais encore plus l’idée que quelqu’un puisse me tirer des larmes de telles certitudes. Ce qui me fait vraiment peur dans ce livre, c’est cette fiction à partir du réel. Pas une seule fois Bruno ne réalise l’horreur de ce qu’il est en train de vivre. Et l’auteur joue avec cette innocence, il nous place nous, lecteurs, dans une situation de voyeurs qui me choque. La candeur de Bruno, sa naïveté, son aveuglement, renvoie inévitablement à l’aveuglement du monde sur le génocide juif. C’est une fable, très bien écrite, très bien construite et incroyablement mise en scène. Mais si, en tant que libraire, j’essaie souvent de lire avec des yeux d’enfant, je déteste l’idée que des enfants, « à partir de douze ans » comme l’indique le livre, se retrouvent dans cette position de lecteurs sans liberté aucune. Pour un enfant, lire ce livre suppose déjà de savoir ce qui s’est passé à Auschwitz. Je ne crois pas que cette émotion trop bien fabriquée amène quelque chose d’autre. Je ne dis pas pour autant qu’on ne peut pas écrire sur la Shoah. Mais je ne crois pas que ce regard-là soit le plus juste.
Madeline Roth, L'Eau Vive
Le garçon en pyjama rayé

John Boyne

Folio Junior, Gallimard Jeunesse - 5,50 €

Bruno, jeune garçon allemand de neuf ans, ne comprend pas grand chose à ce qui se passe dans sa vie : pourquoi quitter la grande maison de Berlin pour une campagne isolée ? Pourquoi ces barbelés au loin avec des silhouettes qui s'agitent ? Pourquoi le garçon avec qui il se lie d'amitié a toujours tellement faim ? Tout ce qu'il sait c'est que le « fourreur » a de grandes ambitions pour son père qui a un uniforme épatant... Sous le regard naïf et tendre de Bruno, c'est toute l'horreur de l'extermination des juifs qui se dévoile. Une fable magnifique qui nous tient en haleine jusqu'à la dernière page, brutale... 

Marie Rosso, Nemo

L'autre

Audren

Médium, L'Ecole des Loisirs - 9,20 €

Les autres trouvent Pénélope triste, lente, moche... Mais Raphaëlle est son amie.  Une amie qui croit savoir pourquoi elle est comme ça : à cause de sa sœur cadette handicapée dont ses parents s'occupent beaucoup. Mais cette sœur, on ne la voit jamais, Pénélope fait tout pour que Raphaëlle ne la rencontre pas. Pour quelle raison ? Raphaëlle est décidée à aller jusqu'au bout pour aider son amie à devenir plus heureuse. 

Geneviève Fransolet, Nemo
La fille du docteur Baudouin

Marie-Aude Murail

Médium, L’Ecole des Loisirs – 10,50 €

Avec un humour permanent, Marie-Aude Murail nous entraîne dans l’univers et le quotidien de Violaine, adolescente enceinte sans l’avoir désiré. Alors que le dialogue est difficile à la maison, elle préfère s’adresser au planning familial, où elle rencontre le docteur Vianney Chasseloup, gentil comme une crème et souffre-douleur du docteur Baudouin, par ailleurs père de la jeune fille. S’ensuit alors le parcours du combattant pour pouvoir avorter et un questionnement sur le choix difficile de perdre ou non un enfant. Malgré un sujet grave, sensible et peu traité, les situations sont cocasses du début à la fin  - et paradoxalement encore plus lorsque les personnages souffrent ! Ce livre est à mettre entre toutes les mains adolescentes, surtout lorsqu’on sait que 50 % des femmes françaises ont déjà subi une interruption volontaire de grossesse. Enjoué et non moralisateur, ce texte permet une véritable réflexion sur un acte tabou mais pas si rare pour autant.

Elodie Rousseau, Nemo

Treizième avenir

Sébastien Joanniez

Exprim’, Sarbacane – 7,50 €

« J’aurais plus qu’à vouloir et ce serait l’avoir / j’aurais qu’à rêver puis ce serait l’être ».  Il y a des voix que l’on identifie tout de suite. Celle de Sébastien Joanniez est de celles-ci. Quel plus beau texte que Treizième avenir pouvait inaugurer une collection dont l’ambition est de rendre compte d’écritures hybrides et singulières ? Comment peut-on parler de cette écriture si particulière sans la dénaturer ? Sébastien Joanniez mélange la poésie, le théâtre, la chanson, le roman, il invente une forme d’écriture dont le souffle et l’énergie balayent toutes les autres. Treizième avenir, c’est le présent d’un ado comme il en existe tant, partout et tout le temps, mal dans leur famille, dans leur âge et dans leur cité. Mais il y a Justine. « Faut me laisser tranquille bouillonner de vivre ».  Treizième avenir, c’est deux jours dans la vie de cet ado qui est un peu le grand frère de l’enfant de Je fais ce que je peux, cet album fabuleux, inclassable, publié en 2004. Deux jours et quelques pages qui suffisent à dire l’ennui, le malaise, et l’impression de ne pas être au bon endroit. Quelques scènes très fortes, quelques mots crus, secs, âpres, un dialogue sordide à la radio, un repas de famille. Vous savez, ces étiquettes qu’on colle sur les articles, " Vu à la télé " ? On a envie d’en coller une comme ça sur ce roman. " Vécu en vrai ".
Madeline Roth, L’Eau Vive

Sarcelles-Dakar

Insa Sané

Exprim’, Sarbacane – 9 €

Le père de Djiraël vient de mourir. Comme la tradition le veut, il sera enterré dans son village natal, au Sénégal. Accompagné de sa mère et ses frères et sœurs, Djiraël part pour cette terre inconnue. Retour aux sources pour ce jeune homme qui découvre alors son "pays d’origine" dans toute sa force traditionnelle et spirituelle : une vie, une famille, des ancêtres bien loin de son quotidien « grisailleux » parisien. Un « francenabé ». Un peu d’ici un peu de là-bas, mais franchement de nulle part. Et c’est un beau voyage que fait Djiraël, un voyage dont il reviendra grandi… Mélange d’un parler argotique et d’un langage littéraire, la langue de Insa Sané est belle, multiple et novatrice. À la croisée de deux mondes, cette voix dit avec justesse le caractère complexe et parfois contradictoire de ces deux réalités. Reflet de la nature profonde de  Djiraël, elle va au bout d’une vérité enfouie qui, une fois révélée, ne peut que résonner en nous. Félicitations aux éditions Sarbacane, qui en plus de leurs albums toujours aussi surprenants et originaux, viennent avec cette nouvelle collection Exprim’ de faire une entrée remarquée et remarquable dans la littérature pour adolescents, avec trois titres dont l’intérêt littéraire donne du baume au cœur. 

Marie Rosso, Nemo

La fille du papillon

Anne Mulpas

Exprim’, Sarbacane – 9 €

Mal de vivre, mal des autres, mal du manque de sa mère, Solveig évolue dans un monde qui lui est hostile, enfin c’est ce qu’elle croit. Le livre commence lorsqu’elle entreprend la rédaction d’un journal intime qu’elle écrit sur son ordinateur. Elle nous fait part de son amitié fusionnelle avec son amie Manon, son amour avec « le Monde », jeune garçon prénommé ainsi par Solveig et qui occupe ses nuits, ses jours, ses pensées. Elle y ajoute l’image de son père, un homme volage comme un papillon. Solveig vit comme les héroïnes dramatiques. Tout lui est passionnel, ce qui ne va pas dans son sens est vécu comme un réel affront…  A la lecture de La fille du papillon, on a l’impression d’un monologue théâtral. Le style d’Anne Mulpas est très imagé. Elle use de la métaphore autour du verbe "voler" et cela donne au texte une hauteur poétique. L’auteure passe de l’écriture texto à de grandes envolées lyriques, ponctuant son texte d’extraits littéraires, de passages poétiques et de références à des chansons actuelles. Un vrai livre pour les adolescents, inscrit dans leur époque.

Stéphanie Marbach, M’Lire

Un été outremer

Actes Sud Junior – 8 €

Félicien est un enfant adopté. Il le sait et le vit très bien. Pourtant, il décide que le jour de sa majorité, il demandera à voir son dossier. Anne Vantal nous entraîne sur les pistes d'une quête intérieure. Le ton est juste, pas de faux-semblant ni de mièvrerie. Un beau roman....

Gwenaëlle Launay, La Courte Echelle
Nue, le temps d'une pose

Maryse Lamigeon

Les uns les autres, Syros - 7,50 €

A dix-huit ans, Lilia, qui veut devenir peintre, décide de poser comme modèle vivant. Lors des séances, elle apprend à vaincre sa timidité et sa pudeur, à se sentir en harmonie avec son corps, à affronter le regard de l'autre. Bientôt, Lilia tombe amoureuse d'un jeune sculpteur... Un roman plein de sensibilité, sincère, qui se lit comme un journal. 

Geneviève Fransolet, Nemo
Filer droit

Michael Coleman

DoADo Noir, Editions du Rouergue - 13,50 €

Filer droit n’est pas la principale préoccupation de Luke, quinze ans. C’est même exactement l’inverse. Dans le fichier de la police, son nom est assorti des lettres "JMD" (jeune délinquant multirécidiviste), et malgré plusieurs arrestations, mises à l’épreuve et travaux d’intérêt général, il n’a pas l’intention de renoncer à sa principale occupation, le vol et la revente de ses butins. En essayant de voler une paire de baskets à l’arrière d’une voiture, il se retrouve malgré lui complice de deux caïds de sa cité. Arrêté, il sait qu’il a épuisé tous les recours et que c’est la prison qui l’attend. Une chance de plus lui est malgré tout donnée à la demande de sa victime, Jodi, jeune aveugle qui s’entraîne pour le marathon de Londres. Pour échapper à la détention, Luke devra devenir son guide pour l’aider à préparer la course. Un pari difficile, d’autant qu’il est très mal accueilli par les parents de Jodi, et que les deux caïds lui mènent la vie dure... Pour aborder la délinquance des mineurs, Michael Coleman choisit de dresser le portrait d’un adolescent qui, alors que son avenir semble tout tracé, a la possibilité de modifier sa façon de vivre et de penser, grâce à la confiance qu’une personne veut bien lui accorder. Sans tomber dans les clichés trop appuyés, il délivre un message d’espoir.

Marie-Anne Mandouze, Comptines

Les revenants 

Tome 1 : le sort d’éternité

Jean Molla

Rageot – 15 €

Par goût, ce ne sont pas les romans fantastiques que je lis en priorité. Mais ayant beaucoup aimé Sobibor et Felicidad, je me suis facilement laissée tenter par ce nouveau roman de Jean Molla… Et c’est avec plaisir que j’ai suivi les aventures de Nicolas, Quentin, Jacques et Violaine. Au fil du roman les chapitres alternent, nous contant tantôt la vie de Nicolas, celles de Quentin et leur mère. Le père venant de mourir, la famille se retrouve en province, dans une vieille bâtisse datant de la Renaissance. Cette maison possède une bibliothèque extraordinaire, avec de vieux livres traitant de sorcellerie, que bizarrement, malgré leur langue ancienne, Quentin déchiffre sans peine. La cave, elle, attire, fascine, ensorcelle Nicolas…  Et  nous suivons aussi Jacques et Violaine, qui vivaient à l’époque où l’on brûlait les sorciers. Jacques est un grand sorcier, il prend Violaine sous sa protection et lui enseigne son art. Elle est très douée et bientôt capable, sans le vouloir, de faire venir Azael, le démon qui se nourrit de sang. Pour la sauver Jacques sera amené à le combattre. Au fil du récit, les destins de Jacques, de Violaine, de Quentin et de Nicolas vont se rejoindre, se mêler : Azael a ensorcelé Nicolas et s’apprête à sortir de sa prison. On attend la suite avec impatience !

Annie Falzini, l’Oiseau Lire
Gaspard in love

Stéphane Daniel

Métis, Rageot – 8,50 €

Une panne de voiture, sur la route des vacances, oblige Gaspard et ses parents à passer quelque temps dans un village isolé, en attendant que le seul garage à proximité obtienne les pièces de rechange nécessaires. Pour l’adolescent, qui piaffait d’impatience à l’idée de retrouver son meilleur ami et surtout la fille de ses rêves, cette halte imprévue a tout d’une catastrophe. Et rien, bien sûr, ne lui plaît dans ce village qu’il juge sinistre, sans intérêt. Il ne va pas tarder pourtant à se faire des amis et à éprouver pour la première fois un authentique sentiment amoureux. Quitter les lieux devient soudain moins urgent… Sujet banal ? Certes. Traitement bateau ? Non, justement, et c’est bien ce qui fait toute la saveur de ce roman réjouissant. Gaspard, le narrateur, est un garçon passé maître dans l’art de l’humour et de l’autodérision. D’un bout à l’autre, le récit est un feu d’artifice de pointes et de bons mots. La cocasserie de l’adolescent le rend immédiatement sympathique au lecteur. Mais cet humour de tous les instants aurait pu aussi tourner court après quelques pages, s’il n’avait été consubstantiel au personnage lui-même : on comprend rapidement qu’il s’agit pour Gaspard à la fois d’un moyen de se protéger et d’une prison dans laquelle il a fini par s’enfermer lui-même. Peu à peu, le joyeux drille apparaît ainsi au lecteur sous un jour différent : timide, maladroit et touchant. Passé à deux doigts du désastre amoureux, il sera sauvé par la chance et le courage soudain de ceux qui se retrouvent au pied du mur.

Thomas Savary, Voyelles
Deux sœurs en décembre

Shaïne Cassim

Roman, Thierry Magnier - 8 €

« Je pense que c’est une grande capacité à la tristesse qui nous rend mélancoliques et une grande capacité au bonheur qui nous rend heureux. » Page 49, Ferdinand répond à Romy qui lui demande « comment on peut être très heureux et devenir très mélancolique en l’espace de quelques minutes ». Les livres de Shaïne Cassim sont comme ça. Ils font ça, donner du bonheur et rendre mélancolique à la fois. Chaque nouveau livre d’elle nous fait aimer un peu plus cette manière d’entrer dans l’écriture comme dans la vie, en trombe, sans filet, et gorgés d’un incroyable espoir… Ava et Romy de La Tour sont deux sœurs comme sorties d’une autre époque, l’aînée a repris le magasin de la mère, en dépression. La plus grande admire sa mère et la plus jeune admire sa sœur. Mais d’Ava, on n’en saura guère plus, à regret d’ailleurs. Le roman est centré autour du personnage de Romy et de son amour pas si impossible que ça, Athanaël Delphus, proviseur du lycée. Bon, comme on est assez rabat-joie, on a tendance à trouver que cet amour passe un peu trop vite et sans virages de l’impossible au merveilleux, mais on ne va quand même pas se plaindre de cette peinture d’adolescence qui n’en finit pas, avec l’extravagance, la force et le rêve de ces personnages. « C’est la vie. Il ne faut pas trop la laisser faire. »

Madeline Roth, L’Eau Vive

Qui suis-je ? 

Thomas Gornet

Médium, L’Ecole des Loisirs - 8,50 €

Début du chapitre 4, Thomas Gornet a définitivement conquis la lectrice que je suis. Son texte a tout sans avoir l’air de rien, c’est un roman assez court, et puisque lui-même le revendique, on va l’écrire, c’est un roman sur l’homosexualité. Mais comme depuis peu on a beaucoup de mal avec cette manie assez perverse de vouloir toujours tout ranger dans des catégories, on ajoutera que c’est aussi un roman sur plein de choses. L’adolescence bien sûr, celle qui prend toute la place et écrase le reste, une famille qui décore, des amis qui désertent, et les émotions qui perturbent à la vue des corps, au contact des lèvres. Vincent est en troisième.  Qui suis-je se lit vite, dit en peu de mots le collège lorsque l’on va le quitter, les repères qui s’effondrent lorsque tout chancelle autour de soi. Avec à la fois comme une tendresse rare et une ironie mordante. « Dans la cour de mon collège, tous les garçons se traitent de "pédés"  et d’ "enculés". Et je suis amoureux de Cédric Martineau. » 
Madeline Roth, L’Eau Vive
Jamais contente : Le journal d’Aurore

Marie Desplechin

Médium, L’École des Loisirs - 9,50 €

Aurore a quinze ans. Elle décide de tenir un journal où elle racontera sa vie et celle de sa famille, de ses sœurs, surtout. À onze ans, Sophie, la cadette, est si bonne élève qu’elle en est franchement exaspérante, tandis que Jessica, l’aînée de dix-sept ans, se préoccupe plus de son nombril et de ses percings que de ses petites sœurs.  Alors que ce genre de roman, qui encombre les tables des librairies en été, est souvent affligeant de bêtise et de conformisme, ce nouvel opus de Marie Desplechin est hilarant ! Aurore et sa créatrice ont de l’esprit à revendre et font preuve d’un humour féroce. Exemple : Aurore embrasse un garçon pour la première fois et ne trouve pas ça très plaisant, donc elle est frigide, donc elle a été abusée dans son enfance... Imaginez la tête de ses parents (et celle du lecteur, hilare) quand elle leur annonce la "nouvelle " au cours du repas du dimanche, entre la poire et le fromage ! Tout le talent de Marie Desplechin se déploie dans ce récit à la première personne où, derrière l’humour, on entrevoit la description sensible d’une adolescente à la recherche d’elle-même et qui doit faire face aux épreuves de son âge : difficultés scolaires, premiers émois sentimentaux, relations tendues avec les parents... Une fois de plus, et même si c’est dans un roman plus léger que Séraphine ou Satin Grenadine, Marie Desplechin touche juste et choisit la voie du bonheur pour dire les petits malheurs de la vie d’une jeune fille de quinze ans. Cette année dans la vie d’Aurore (on la suit de la rentrée à la fin des grandes vacances) n’est jamais prétexte aux niaiseries habituelles de ce type de récit "de fille". Elle est, au contraire, une manière de poser un regard amusé et pas toujours tendre, sur notre société et ses travers. On rit d’autant plus que c’est Aurore qui raconte et se décrit sans s’épargner, pour notre plus grand plaisir. 

Ariane Tapinos, Comptines

Le Voyage de Mosca

Frances Hardinge

Gallimard Jeunesse – 16,50 €

Dans le plus qu’humide village de Chough est arrivé Eponyme Clent, beau parleur, brillant poète (selon lui) mais surtout escroc notoire. Son éloquence a conquis Mosca, une jeune orpheline à qui son père n’a rien laissé d’autre que sa pipe et le talent plus que douteux (pour une fille) de lire et d’écrire. Souffrant du mépris et des cruautés de ses oncle et tante, mais encore plus du violent désir de voyager et d’une douloureuse disette de mots, la jeune fille voit dans le pseudo-poète comme une promesse d’aventures et d’enrichissement intellectuel. Après avoir mis le feu au moulin de son oncle et libéré Eponyme Clent du pilori, Mosca se met en route accompagnée d’un jars particulièrement agressif du nom de Sarrazin. Les deux fugitifs vont rejoindre, non sans mal, la ville de Mandélion, cœur de ce royaume sans roi dirigé par les guildes. Ils seront plongés dans de sombres intrigues et le plus dangereux complot qu’ait connu depuis longtemps ce royaume en lambeaux… Un premier roman brillamment écrit et imaginé, plein de ces petites trouvailles qui font les grands textes. Un conte picaresque qui se décline sur les vingt-deux premières lettres de l’alphabet pour célébrer la liberté d’expression, l’indépendance et l’audace.

Nathalie Ventax, Comptines 
L’Elfe du Grand Nord

Lucy Daniel Raby

Wiz, Albin Michel – 13,50 €

Il est de tradition au pays des elfes, lorsque revient le solstice d’hiver, d’organiser une course en traîneau. Cette année, pour la première fois, c’est une femme qui remporte la coupe du solstice : il s’agit d’Ella Grishkine, heureuse mère du petit Nikolaï qui, du haut de ses quelques mois, a lui aussi participé à la course. Malheureusement, c’est aussi cette nuit que la sorcière Magda a choisi pour son grand retour...  Seul survivant de l’attaque que Magda lance contre les Elfes, Nikolaï est confié à un couple d’humains qui vit dans le village voisin. Ignorant tout de ses semblables, le jeune garçon a du mal à se faire accepter des autres garçons du village (principalement en raison de ses longues oreilles mobiles...) et il lui faudra utiliser son don pour la fabrication de jouets en bois et toute sa ruse pour s’intégrer à la communauté. Aussi, le jour où il rencontre dans la forêt un troupeau de rennes volants, Nikolaï commence à s’interroger sur ses origines, d’autant plus que la sorcière est à sa recherche. C’est en tâchant de préserver l’âme de l’enfance que Nikolaï accomplira son destin et deviendra l’un des personnages les plus célèbres au monde...  Un récit fantastique plein d’humour mais aussi un conte de Noël qui répondra à la plupart des questions sur les mystères liés à un certain gros bonhomme en rouge...

Nathalie Ventax, Comptines 
Serial qui leurre

Claude Carré

Ado polar, Actes Sud Junior - 9 €

Imaginez. Vous pensez aider,  comme chaque été,  vos parents qui tiennent un camping (tout en profitant de la compagnie de vos copains pour vous amuser et regarder vos séries policières américaines préférées) quand vous découvrez dans les sanitaires du camping un homme étranglé suspendu par un fil de fer… Comment réagiriez-vous ? Clovis, lui, du haut de ses 12-13 ans, choisit d'exercer ses talents d’enquêteur avec Jodie et Pierrot ! Et il va nous raconter ça avec un brin d’humour, sans se départir d'un aplomb digne des plus sérieux experts criminels. Heureusement, d'ailleurs, car d’autres victimes sont retrouvées mortes dans le camping, l’intrigue s’épaissit  et l’ambiance générale vire à l’angoisse et au soupçon !… Le lecteur, dès douze ans, se laissera rapidement entraîner par ce récit au ton sympathique et au rythme efficace, réservant bien des surprises. Un conseil néanmoins : évitez de lire ce roman dans un camping !

Amélie Bardin, Tiers-Temps
Oreille d’homme 

Bart Moeyaert

DoAdo, Editions du Rouergue - 6 € 

A peine cinquante-neuf pages, un style concis, des phrases courtes, pour dire l’enfance, son innocence et sa cruauté. La fillette narratrice et son cousin Nisse s’aiment de toutes leurs forces, ils jouent au papa et à la maman, au fil des jours, mais ils n’aiment pas leur cousine Stina qu’ils rencontrent au fil des retrouvailles familiales occasionnées par des naissances et des enterrements. Et puis les adultes qui se disputent si souvent inspirent aux enfants des gestes bien cruels. Bat Moeyaert réussit merveilleusement à restituer l’enfance et à suggérer sans jamais démontrer. La force romanesque de ce court texte est remarquable et donne envie de le lire à voix haute pour faire entendre ce que peut être la littérature, tout simplement.

Claude André, L’Autre Rive
Passer au rouge

Hélène Vignal

DoAdo, Editions du Rouergue - 6 €

Sept chapitres qui s’ouvrent avec le même "c'est parce que": « c’est parce que je n’avais pas les bonnes chaussures », « c’est parce qu’on a retrouvé un couteau planté dans la porte de la vie scolaire »… Au premier chapitre, Boris va en cours avec des chaussures rouges et passe pour un clown, au dernier chapitre on apprend qu’un « clown sans frontières » a été pris en otage… Entre temps Boris, que son père accompagne avec tact, aura compris la différence qu’il y a entre se laisser aller à faire ce avec quoi on n’est pas d’accord et agir en accord avec soi-même : cela s’appelle choisir. Ce court roman met en scène des collégiens aux jeux parfois cruels, avec rythme et sans emphase, ce qui ne veut pas dire sans émotion.

Claude André, L’Autre Rive

Vers le large

Annika Thor

Thierry Magnier - 9,50 €

Avec ce roman, vous accompagnez pour la dernière fois Steffi et Nelli. Vers le large est en effet le quatrième et dernier volume (après Une île trop loin, L’étang aux nénuphars, Les profondeurs de la mer) d’une série mettant en scène la vie de deux sœurs juives d’origine viennoise, réfugiées en Suède pendant la seconde guerre mondiale. Quel plaisir cela aura été pour le lecteur de suivre ces personnages sur des années, de les voir expérimenter des sentiments différents et nouveaux au fur et à mesure de leur apprentissage de la vie. De petites filles apeurées, elles deviennent de belles jeunes filles sensées et matures. Elles ont du reconsidérer leur avenir mille fois au gré des maigres nouvelles qu’elles recevaient de leurs parents. Et maintenant que la guerre s’achève, rien n’est tracé pour autant. Leur père a-t-il définitivement disparu ? Restent-elles en Suède dans leurs familles d’accueil qui n’ont plus de raison d’être ? Choisissent-elles ce pays non plus comme terre d’exil mais de vie ? Annika Thor possède une incroyable subtilité pour nous dépeindre le cheminement de ses héroïnes. Elle nous donne vraiment à saisir ce qu’est la vie avec son camaïeu de gris, tout étant rarement blanc ou noir. La qualité de l’écriture est parfaitement rendue par la traduction de Agneta Ségol. Grâce à elle, les lecteurs adolescents français peuvent découvrir cette série qui a tout pour devenir une référence en matière de littérature jeunesse. C'est enrichi, mais à regret, que l’on achève la lecture de Vers le large en laissant Steffi et Nelli à leur avenir…

Amélie Bardin, Tiers-Temps
La cinquième saison

Jérôme Lambert, Agnès Desarthe, Geneviève Brisac, Arnaud Cathrine, Olivier Adam

Médium, L’Ecole des Loisirs - 9,50 €

Peut-ont réunir dans un même livre cinq auteurs différents en genre ? La cinquième saison l’a fait, et avec succès…  De quoi combler  les jeunes lecteurs en quête de diversité ! Un amoureux attend son amoureuse pour leur première soirée en tête à tête… Un oncle-honte de la famille reçoit son neveu pour le week-end… Une jeune fille apprend que ses parents sont des menteurs… Une autre découvre le dernier amour de son grand-père défunt…  Une troisième s’habille de pudeur et de rêve au milieu d’adultes naturistes et cyniques…  Une merveille !

Hélène Laloue, Le Liseron
Le jardin de l’homme-léopard

Jean-François Chabas

Médium, L’Ecole des Loisirs - 8,50 €

Autre décor, autre année : Jean-François Chabas nous emmène cette fois-ci au cœur de l’Arizona, en 1954, dans un village de 372 âmes, en plein désert du Mojave. L’histoire commence ainsi : « Je ne sais pas combien de temps il me reste à vivre mais je ne risque pas d’oublier cet été-là ». On s’assoit au coin du feu, on remonte la couverture. Jean-François Chabas est un conteur de talent.  L’homme qui parle, c’est Wesley. Il a onze ans à l’époque. Pour tuer le temps, il ramasse avec son ami Walt des Gila monsters, gros lézards bariolés et venimeux, qu’il vend ensuite pour s’acheter lance-pierres, casquettes à hélice et super planeurs à élastique. Un jour, au loin, Wesley aperçoit un tourbillon de sable. Des engins de chantier construisent une forteresse rouge, au beau milieu du désert. Que peut cacher une telle folie ?  Il y a dans ce nouveau texte quelque chose du Passage, de Sachar (le désert, bien sûr) et puis peut-être d’Elephant Man ou de La Belle et la Bête. Jean-François Chabas nous emmène dans une direction et bifurque soudainement presque à l’opposé. Le jardin de l’homme-léopard est un texte à la fois intriguant et tendre. Wesley et sa mère, l’homme-léopard et sa femme : c’est encore d’amour dont il est question. Et puis il y a toujours cette folie des adultes, et l’enfant qui regarde tout ça, avec fascination. Comme s’il y avait de moins en moins de frontières entre l’innocence et la folie. Les livres de Jean-François Chabas connaissent par cœur les allers-retours entre l’une et l’autre, comme les chemins qui s’emmêlent entre la vie qu’on mène et l’amour qu’on voudrait. 

Madeline Roth, L’Eau Vive
La prophétie de l’oiseau noir

Marcus Sedgdwick

Milan - 13 €

Alexandra vit en Angleterre. Dans tous ses cauchemars, elle rêve d’un oiseau de mauvais augure, un corbeau, et possède le don de voir la mort prochaine des êtres qui l’entourent.  Mais à l’image de Cassandre, elle ne sera jamais crue… La guerre éclate, et elle se porte volontaire pour les soins infirmiers. Edgar, son frère aîné, s’engage dans l’armée. Il ne reviendra pas. Tom le second frère, s’engage à son tour. Le corbeau lui annonce sa mort. Alors, elle décide de s’enfuir pour tenter d’arrêter cette prémonition. Le texte de Marcus Sedgwick est sobre. Il nous fait entendre le bruit des canons, nous donne à sentir l’omniprésence de la mort, à voir les lieux à ciel bas et boueux, les destins sacrifiés. Il nous bouleverse…   A noter, la belle illustration de couverture d’Alexis Lemoine.

Julia Giraud,  Au Fil des Pages

Sous un ciel de harpies

Frédérique Lorient

Autres Mondes, Mango – 9 €

Comme beaucoup d’enfants, Kaël, quinze ans, est mineur sur la planète Zol pour éponger les dettes de ses parents. Les conditions de vie sont terribles avec d’un côté la menace des gardiens, et de l’autre celle des harpies, d’effrayants monstres volants qui les attaquent régulièrement. Quand l’adolescent accède au rang de garde, sa vie change du tout au tout : il mange à sa faim, dort dans un lit et la fille qu’il aime l’aime en retour, lui et les avantages qu’il représente. Dès lors le respect des ordres de la hiérarchie, et donc le maintien de son statut, passent avant tout. Jusqu’à ce qu’on lui ouvre les yeux… Un excellent texte sur la facilité plus que commune à "suivre les ordres" sans trop se poser de questions, à oublier plus ou moins consciemment sa responsabilité morale pour rester bien au chaud dans la masse. Tout manichéisme est ici évité et l’on se prend à se sentir vulnérable aux mécanismes qui entraînent le héros vers la voie du bourreau. La littérature de science-fiction n’est jamais meilleure que lorsqu’elle nous invite, par effet de miroirs, à demeurer vigilants. 

Guillaume Boutreux, M’Lire 

Mauvais rêve

Christian Léourier

Autres Mondes, Mango – 9 €

A quinze ans, Simon Joyeux est un rêveur professionnel. Plus exactement, il est sculpteur de rêves. Il s’inspire des vieux films des années 80 (nous sommes dans le futur) et dirige le rêve des autres. Il est doué pour cela. Cela lui a d’ailleurs permis de s’échapper de son quartier misérable et d’avoir, enfin, une reconnaissance. Car, dans une société moribonde, où l'on ne prend plus le temps de rêver, cet homme vaut de l’or. Il Padrone, grand entrepreneur, sans doute l’un des hommes les plus influents de cette planète, l’a bien compris. Il engage Simon dans un programme novateur qui doit lui permettre de faire rêver en même temps des milliers de personnes. C’est une grande avancée technologique mais c’est surtout pour lui le moyen de promouvoir sa société de manière inconsciente et d’accentuer ainsi son pouvoir… Dans un récit d’anticipation extrêmement bien mené, Christian Léourier, évoque une société de consommation et de communication toujours plus agressive. Un monde où la politique et les affaires se côtoient intimement. Un monde où tout peut s’acheter, se monnayer si on est puissant. Quel meilleur objet dès lors que les rêves pour bien façonner les esprits… On est très proche dans ce roman d’une société voulue par certains de nos dirigeants (regardez l’Italie des dernières années). Espérons qu’il y ait encore des personnes engagées comme certains des personnages de ce roman pour lutter contre cela…

Simon Roguet, M’Lire
Dylan Stark - La couleur de Dieu

Pierre Pelot

Le Navire en Pleine Ville - 13,50 €

« Et l’homme, sur son lit de sangles, avec la peau noire et chaude de sa femme contre sa peau noire et chaude, l’homme, tout seul pourtant dans la grande nuit d’août, se demandait de quelle couleur est la peau de Dieu. » L’écriture de Pierre Pelot nous ravit une nouvelle fois, grâce à la réédition par les Editions du Navire en Pleine Ville d’un roman de la série Dylan Stark. Ce personnage libre et courageux presque malgré lui, cet homme qui symbolise le combat pour la Liberté est furieusement d’actualité, encore et toujours… Dans cette intrigue Dylan, revenant de la guerre de Sécession, retrouve la maison familiale brûlée et sa famille décimée. Il n’est plus que haine et vengeance personnifiée. Mais un autre sort que le sien va l’appeler irrésistiblement, celui d’un petit garçon noir dont les parents se battent afin qu’il reçoive l’instruction qu’il est en droit de recevoir - mais la réalité est tout autre, et la ségrégation raciale très enracinée. Destiné aux lecteurs adolescents mais aussi aux adultes, ce récit qui s’installe tranquillement nous emporte ensuite inexorablement aux côtés de Dylan et de ses amis, des personnages bouleversants d’humanité. La langue de Pierre Pelot entre rugosité et poésie nous fait frémir. 

Amélie Bardin, Tiers-Temps
Documentaires

Dans la rue

Xavier Emmanuelli et Clémentine Frémentier, Olivier Tallec

Le Baron Perché – 15,50 €

Dans la rue livre quatre portraits de ces personnes que l’on finit par ne plus voir, quatre histoires vraies « pour montrer que vivre dans la rue n’est jamais un choix d’homme ou de femme libre ». Kamel a soixante ans, il est tunisien, il vit sous le périphérique. Jean-Claude a quarante ans, il est magasinier dans la grande distribution, divorcé, et vit les quinze premiers jours du mois à l’hôtel, les autres dans des centres d’hébergement. Marie a cinquante ans, elle a perdu son travail, son foyer et sombré dans l’alcool. La famille L. est venue chercher en France l’asile politique… Olivier Tallec a mis des images sur ces anonymes qui retrouvent ici une dignité. Avec le talent qu’on lui connaît, il a dessiné l’exclusion, « cette maladie de la modernité ». Et il l’a dessinée tout en retenue, avec des bleus profonds et des regards perdus. Ce livre veut également rendre hommage au travail quotidien du Samu social, aux équipes qui vont au devant des personnes et tentent de trouver des solutions durables aux problèmes d’hébergement. Dans la masse de livres parus fin 2006, il en est un, du blanc en couverture, qui a balayé les autres et redonné du sens au secteur documentaire. 

Madeline Roth, L’Eau Vive
Enfants du monde

Estelle Vidard, Mayalen Goust

Père Castor – 18 €

Quatorze enfants du monde entier nous parlent de leur pays, nous présentent leur famille, l’endroit où ils vivent, leur école, ce qu’ils mangent, la langue qu’ils parlent, les jeux auxquels ils jouent. Mayalen Goust a dessiné toutes ces familles et leur quotidien, dans une mise en page claire et aérée. Ce tour du monde des enfants, si l’idée n’est pas nouvelle, mêle judicieusement les aspects narratifs aux propos documentaires, et offre ainsi un voyage prudent, mais réussi. 

Madeline Roth, L’Eau Vive
Des fleurs

Carole Achache

Thierry Magnier – 19 €

Album, imagier, herbier, livre-jeux... Cet étonnant ouvrage est tout cela à la fois. Album par sa forme, imagier et herbier par son contenu : des dizaines de fleurs de toutes sortes, « piquantes, éclatantes, succulentes, verticales... ». Le livre de Carole Achache est aussi un livre-jeu qui, sur le mode des sept erreurs, invite le lecteur à regarder l’image avec plus d’attention. À la recherche des sept différences cachées sur chaque page de droite, on découvre les mille et un détails de ces merveilles de la nature. Verveine de Buenos Aires, Barbe bleue, Roseau de Chine, Jasmin du Chili... Les noms, les couleurs, les formes aériennes, rondes et majestueuses de ces fleurs sont autant d’invitations au voyage.  Hommage à la poésie inimitable de la nature, ce très beau livre est d’un raffinement exquis. Un cadeau pour les petits amateurs de belles fleurs, et un bouquet de savantes informations pour les plus grands. 

Ariane Tapinos, Comptines
Une cuisine tout en chocolat

Alain Serres, Nathalie Novi

Rue du Monde - 23,50 €

C’est un lent voyage envoûtant au pays savoureux et épicé du cacaoyer... Un subtil mélange de contes, d’informations historiques et bien sûr de recettes inattendues et alléchantes. Les madeleines du chocolatier au gingembre confit, le lassi chocolat aux trois parfums ou encore le flan chocolaté, banane et citron vert n'auront plus de secret pour vous après un séjour dans ce merveilleux palais chocolaté façonnée par les mots de Alain Serres et les peintures de Nathalie Novi. Vous vous y laisserez entrainer par les courtes histoires magiques racontées à chaque page, que ce soit celle de la vieille Aztèque, celle des deux Vanille ou du numéro de monsieur Pierrot. Vous y apprendrez tout du cacaoyer, son coût, son goût, les propriétés de sa fève… Et ceci avant l'ultime plaisir : celui qui vous verra réaliser les recettes.… 

Amélie Bardin, Tiers-Temps

•Promenade en architecture

Véronique Antoine-Andersen

Actes Sud Junior – 24 €

Trois ans après avoir publié L’Art pour comprendre le monde dans la même collection, Véronique Antoine-Andersen nous offre avec cet essai sur l’architecture un documentaire encore plus évident, accessible et convaincant. La mise en page très aérée, les reproductions photographiques nombreuses, superbes et bien légendées, rendent en effet ce livre accessible dès 8 ou 9 ans. L’introduction d’une belle simplicité et d’une grande efficacité annonce le projet  que le sommaire appétissant permet bien d’entrevoir : à quoi sert l’architecture ? A cette question l’auteure répond magistralement et à l’instar de Vitruve, cet architecte romain qui rédigea le premier des traités d’architecture, elle présente les grandes constructions de tous les temps et de tous les pays en les regroupant  selon leur fonction (habiter, prier, travailler, se distraire, rêver…), grâce à quoi tout devient  évident. Les maisons, les palais, les temples, les ponts, les musées du monde entier et de tous les temps nous livrent leurs secrets car « l’architecture est le livre de l’humanité » selon la belle formule de Victor Hugo. Pour dire tant en si peu de pages, avec si peu de mots et avec tant d’images, il faut aller vite. Et c’est là le seul petit défaut de cet ouvrage : parfois l’auteure enchaîne trop rapidement dans sa présentation de deux monuments très différents, au risque de brouiller son message. Mais le bon côté de ce panorama rapide tient dans le foisonnement d’idées et d’images qui stimule l’esprit et aiguise notre regard. On comprend alors que savoir faire, audace, talent sont autant l’apanage des architectes traditionnels que celui des architectes contemporains, comme en témoignent la beauté absolue d’une yourte, de la mosquée royale d’Ispahan, du temple hindou de Madurai, du musée de Bilbao ou du Palais du facteur Cheval. En refermant ce bel ouvrage on sait qu’on a appris et compris bien des choses essentielles et on a envie d’en découvrir encore et encore.

Claude André, L’Autre Rive

Les sciences naturelles de Tatsu Nagata

Thierry Dedieu 

Seuil Jeunesse – 8,50 € chaque

Ces huit livres ne sont pas à proprement parler des documentaires. Mise en page fondée sur le dépouillement, aplats de couleurs dans de superbes tons fondus, doux et crémeux, qui s’étalent majestueusement sur chaque double page, recours à l’illustration fantaisiste et à l’anthropomorphisme (la fourmi assise sur un tabouret et trayant un puceron, le crocodile qui mange oiseaux, buffles, antilopes…assis à une table de restaurant…), texte minimaliste et empreint d’humour, tout concourt  à la pertinence, l’efficacité et  la beauté de ces albums. Le savant se présente avec humour et conclut de même, avec des sentences qui tiennent plus de La Palice ou de  Pierre Dac que de J.H. Fabre… Quant à sa représentation en myope éternellement maladroit, elle le rapproche plus de Buster Keaton que d’Albert Jacquard ! Entre temps il nous décrit le comportement de l’animal qu’il observe, comme un jeune enfant le ferait, nous livrant quelques uns de ses secrets : on apprend ainsi que la taupe fait des trous dans les jardins, que le crocodile a le corps couvert d’écailles et que le castor a les pattes palmées… Le charme de ces ouvrages ne tient donc pas dans la nature de ces informations basiques mais dans la manière dont elles sont énoncées et surtout illustrées. Le décalage entre ce texte qui dit le moins et les images qui savent suggérer le plus, amène le sourire. On ne dira jamais assez tout ce que ces albums doivent à Thierry Dedieu, qui ne signe que leur traduction mais dont on se doute bien qu’il en est le seul et unique auteur… A partager avec les tout petits dès 2 ans. 

Claude André, L’Autre Rive

Vous avez dit justice ?

M. Brossy-Patin, Xavier Lameyre, Muzo

La Documentation Française / Seuil Jeunesse – 19 €

On disposait de quatre petits livres sur la justice, à destination de l’enfance dans des collections pour écoliers ou tout jeunes collégiens : Goûters philo chez Milan, Petits livres pour comprendre la vie chez Bayard, A petits pas chez Actes Sud, série Société chez Autrement. Ce  nouvel ouvrage, beaucoup plus dense, dont le propos plus que sérieux et la mise en page austère sont à peine égayés par les dessins humoristiques de Muzo, s’adresse plutôt aux adolescents. L’introduction énonce clairement que rendre la justice est une entreprise difficile. Le premier chapitre s’intéresse à  ce qui est au plus près des lecteurs concernés, à savoir ce qui régit la vie scolaire, les auteurs poursuivent en parlant du racket puis de la législation du cannabis, ce qui paraît un enchaînement logique… Mais les chapitres suivants se succèdent sans véritable lien les uns avec les autres… Immigration étant immédiatement suivi par Instruction puis Cour d’assises… Et on regrette ce sommaire sans cohérence. Chaque partie s’ouvre sur la relation d’un fait divers qui permet d’entrer dans le vif du sujet après quoi l’information est apportée par un jeu de questions/ réponses prenant en compte tous les aspects, souvent contradictoires, du sujet traité. Les dessins de Muzo prennent au pied de la lettre le jargon professionnel ou rendent léger ce qui ne l’est pas. Le texte est dense mais accessible et cet ouvrage qui fait se succéder les grands thèmes de la justice permettra à des lecteurs déjà sensibilisés d’approfondir leur réflexion sur l’injustice, la justice et son difficile exercice.

Claude André, L’Autre Rive

Le mélange des sexes

Geneviève Fraisse, El don Guillermo

Chouette penser !, Gallimard Jeunesse - 9,50 €

Philosophe et historienne, ancienne déléguée interministérielle chargée des droits des femmes et ancienne députée au parlement européen, Geneviève Fraisse a écrit de nombreux ouvrages sur l’histoire des femmes et la différence des sexes. Intellectuelle engagée s’il en est, elle s’adresse pour la première fois aux adolescents dans un passionnant ouvrage sur la mixité. Sans aucune concession sur le fonds, elle se met à hauteur d’adolescent pour interroger le sens de ce mot hérité des débuts de l’école républicaine. D’une évidence, elle fait un objet de philosophie qui mène le lecteur au cœur de la question de la différence des sexes. À l’opposé des "collections filles" qui fleurissent chez de trop nombreux éditeurs, Le mélange des sexes légitime la question des rapports entre filles et garçons. Ce petit ouvrage dense aborde avec finesse, et humour, les épineuses questions de la discrimination et de la domination, pour conclure sur une mixité des sexes qui serait « rêve de plaisir, d’harmonie, d’égalité, de justice ».
Ariane Tapinos, Comptines 

Henri IV roi de tolérance

Béatrice de Fontanel, Maurice Pommier

Gallimard Jeunesse - 18 €

Une nouvelle collection chez Gallimard, Souverains d’Europe, propose de beaux ouvrages pour une bien agréable façon de découvrir l’histoire. Un ton alerte, comme une fiction, qui se lit avec grand plaisir. Une biographie pleine de rebondissements qui nous conte la vie truculente d’Henri IV, et l’histoire de la France à son époque. Les illustrations de Maurice Pommier tout en finesse et en couleurs, fourmillantes de détails, accompagnent merveilleusement le texte. D’autres titres, d’autres souverains, viendront enrichir cette collection. Nous espérons qu’ils seront aussi réussis. 

Annie Falzini, L’Oiseau Lire

Des larmes aux rires. Les émotions et les sentiments dans l’art

Claire d’Harcourt

Seuil / Le Funambule –  25 €

Des larmes aux rires est aussi réussi que Du coq à l’âne auquel nous avions décerné le Prix sorcières en 2003. De superbes illustrations qui nous font découvrir comment les artistes du monde entier ont traduit les sentiments humains. Une centaine d’œuvres d’art se rencontrent, face à face : visages poignants, drôles, émouvants. Quatre chapitres : De la solitude à l’amour, du songe à l’effroi, de l’orgueil au pardon, de la fureur au bonheur pour explorer nos états d’âme, nos émotions. Les illustrations sont simplement légendées, mais à la fin de chaque chapitre les œuvres sont commentées. Un livre d’art pour tous, de l’enfant jeune qui simplement le feuillettera fasciné par les images, au plus grand qui lui aussi feuillettera pour le plaisir mais pourra aussi approfondir sa connaissance de l’art.

Annie Falzini, L’Oiseau Lire

La grande parade de l’art

Olivia Barbet-Massin, Caroline Laroche

Palette – 35 €

Quel voyage à travers les siècles, les arts, les artistes ! Les auteures ont opté pour une démarche originale afin de proposer un autre regard, de ne pas faire une énième histoire de l’art encyclopédique "sérieuse" (c'est à dire ennuyeuse). Il s’agit plutôt ici de s’amuser au gré des thématiques parfois fantaisistes  : Des hommes et des femmes, surprises et bizarreries, sans pinceau ni burin …  Des toiles datant du XVIème et du XXème siècle, aux techniques différentes et pas forcément considérées comme majeures dans l’histoire de l’art, sont juxtaposées pour mieux nous étonner. On apprend tout en s’amusant. Le monde de l’art est désacralisé, vulgarisé avec intelligence, pour toucher les plus jeunes comme les adultes. Les reproductions sont de qualité  et permettent d'apprécier les détails. Les explications sont synthétisées pour ne garder que les éléments nécessaires à une meilleure compréhension de l’art antique et moderne.

Stéphanie Marbach, M’Lire

Bandes dessinées

Lala

Malika Fouchier

Somnambule, La Joie de Lire - 9,80 €

Lala est une adorable petite fille toute brune avec des couettes. Elle a un chien qui s’appelle Fenouil, des amis, surtout le beau Noé et une maîtresse très gentille qui a des cheveux de princesse. Lala va à l’école et c’est parfois dur le matin, parce qu’elle n’aime pas se lever tôt, même si « le matin c’est quand même bien. Il fait un peu frais, on a des frissons. C’est juste qu’on n’a pas toujours envie d’aller en classe. » Lala passe ses vacances à la mer. Le voyage est un peu pénible et compter les voitures rouges ne l’occupe pas tout le trajet, alors elle s’ennuie un peu. Et puis Fenouil est malade... Mais la mer est belle et « Lala aime l’océan, même s’il est un peu violent. Après on lèche le sel sur sa peau ». La bande dessinée de Malika Fouchier est un petit bijou de malice et de tendresse. En quelques traits, elle nous plonge dans l’univers de Lala, une petite fille somme toute assez banale mais dont elle saisit les gestes avec délicatesse. Lala est heureuse et Malika Fouchier nous raconte ses petits bonheurs quotidiens comme si cette enfance-là lui était familière. Sur chaque page, six petites vignettes aux contours flous, nous invitent à suivre de drôles de personnages dessinés à la manière des enfants - bras et jambes en bâtons - mais pourtant hyper expressifs. Et Lala - avec son dos tout rouge à force de coups de soleil ou s’endormant à table par une chaude soirée d’été - est absolument craquante. Textes et images, moins simples qu’ils ne paraissent de prime abord, plongent le lecteur dans un univers d’enfance radieuse. Dans leur bulle de couleur, les dessins de Malika Fouchier font penser à des images d’un film tourné en super 8, un film de famille...

Ariane Tapinos, Comptines

La Forêt de l’oubli

I. Le chemin de Maison-Haute

Nadja

Bayou, Gallimard Jeunesse - 15 €

Linda et Marc vivent chez eux mais avec un couple qui n’est pas leurs parents. De leurs parents, d’ailleurs, on ne saura rien dans ce premier volume, ni des raisons de leur absence. Un soir en rentrant de l’école, Linda trouve une petite créature qu’elle prend pour un doudou perdu et qu’elle adopte aussitôt. Ce petit être, qui parle et raisonne et n’apprécie pas du tout d’être confondu avec un jouet d’enfant, l’entraîne dans un monde sombre et mystérieux. Dans cet univers étrange, elle s’appelle Linna et est choisie pour être « première princesse »... Le moins que l’on puisse dire c’est que Nadja sait tenir son lecteur en haleine. Elle pose dans le premier volume de cette trilogie annoncée, les bases d’une histoire mystérieuse et magique. Elle nous entraîne dans les méandres de son récit, à travers une palette de couleurs sombres, dominée par le brun-roux de la chevelure de Linda - Linna. Entre conte et récit fantastique, ce premier volet de La Forêt de l’oubli est une belle réussite. 

Ariane Tapinos, Comptines

Le voyage d’Esteban (2 volumes)

Mathieu Bonhomme

Milan - 9,50 € le volume

Esteban est un jeune Indien qui rêve de découvrir l’aventure des grandes mers. Depuis la mort de sa mère, il veut s’enfuir et devenir un grand chasseur de baleines. Il parvient à s’embarquer sur le Léviathan, un baleinier en partance. Esteban va vivre de grandes aventures… Matthieu Bonhomme réussit à proposer, pour un grand public, une série d’aventures extrêmement bien construite. Les personnages sont attachants, les histoires prenantes et humaines. Le dessin colle parfaitement à cet univers. Sans en faire trop, il n’est ni classique, ni fondamentalement moderne mais simplement efficace. Et ce sont deux tomes tout à fait superbes qu’il nous offre au final. Il faut signaler également le travail remarquable effectué sur cette série par la coloriste Delphine Chedru qui pose ses couleurs tout en nuances, bien loin des habituelles couleurs criardes supposées plaire aux enfants. 

Simon Roguet, M’Lire
Françoise

Dupuy et Berberian

Naïve - 15 €

 Françoise est belle. Intrigante. Le narrateur de notre histoire va en tomber follement amoureux. Ou plutôt dérangé. Car cette Françoise a, semble-t-il, la capacité de lire dans les pensées des gens. Sans doute la faute à ses étranges antennes… Françoise est un court texte graphique qui laisse, une fois reposée, une agréable impression de bien être. Navigant entre le fantastique et le romantisme, le lecteur se laisse bercer par les mots et les images, magnifiques, de Dupuy et Berberian. La musique qui nous est offerte dans le CD ne fait qu’accentuer cette impression. L’atmosphère créée par Charles Berberian avec ses guitares et ses claviers (accompagné sur un titre par Ludovic Debeurme, l’auteur de Lucille) complète de fort belle manière ce petit objet, qui trouvera, où vous le voudrez, une place privilégiée dans votre bibliothèque. Naïve est décidément un éditeur qui fait du bien dans le paysage éditorial de la jeunesse. Sans doute parce qu’il vient du monde de la musique où les frontières sont plus floues, cet éditeur publie des livres qui s’adressent à tous et pour lesquels chacun y trouvera son compte. Aux frontières de la bande dessinée, du roman graphique et du livre musical, Françoise est un de ces livres inclassables. Qu’il reste ainsi. 

Simon Roguet, M’Lire
Loyola et la société secrète 
Gene Yang 
 Daisy Kutter : le dernier train 
Kazu Kibushi
Peps, Albin Michel - 9 € chaque volume 
Volumes en noir et blanc au format proche des romans graphiques du Seuil B.D (14.5 x 21 cm), histoires sans prétention mais réussies, héroïnes décidées et néanmoins plus complexes qu'il n'y paraît, deux univers marqués par les origines de leurs créatrices, l'un plus psychologico-ésotérique (Loyola), l'autre combinant western et science-fiction (Daisy Kutter)… Je n'ai jamais été une demoiselle de douze à seize ans (mais j'attends ma prochaine vie... on m'a promis que j'y serai une fille). Je pense cependant que ces deux albums de la nouvelle collection de bandes dessinées Peps éditée par Albin Michel pourraient fort bien plaire à de "telles" individus… 

Gégène, L’Herbe Rouge

